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UNE À LA TÊTE DU CONSERVATOIRE DE LAUSANNE
parachevé sa formation par une thèse de
l'Université Laval à Québec (2010), por-
tant sur l'intégration de l'improvisation
dans la pédagogie musicale. Cette nomi-
nation correspondra donc, de manière
vraisemblable, à un renforcement des
filières pédagogiques au sein de l'institu-
tion. Rappelons que c'est en grande par-
tie du personnel du master en pédagogie
qu'était partie la bronca qui fut fatale à
M. Klopfenstein - avec le fracas que l'on
sait. Et si l'on est prêt à admettre qu'une
telle coïncidence n'est que fortuite, on
ne peut que faire observer, à toutes fins
utiles, que les Hautes Écoles de Musique
(et, à plus forte raison, les Conservatoires
non professionnels) ne forment pas uni-
quement des enseignants: leur mission
première est même de fournir plutôt des
interprètes - les filières les plus impor-
tantes étant, outre le master de pédago-
gie déjà cité, les masters d' i te r p ré tation ,

de soliste et de musicien d'orchestre.
Doser harmonieusement le poids des
sciences de l'éducation dans ce contexte
sera donc salutaire ; dans tous les cas,
une différence d'approche par rapport
aux Hautes Écoles Pédagogiques semble
plus que justifiée. Quant au fait de ne
pas appartenir (pour l'instant) au micro-
cosme romand, il pourrait s'agir plutôt
d'un atout dans le contexte actuel, où
une impulsion nouvelle et neutre pour-
rait être bienvenue. Nous souhaitons
en tout cas toute la réussite possible à
la nouvelle Directrice Générale, et sur-
tout à l'institution, qui mérite un peu de
tranquillité après les rudes épreuves des
deux dernières années.

VINCENT ARLETTAZ

SUITE À LA MISE À PIED DU

DIRECTEUR GÉNÉRAI. HERVÉ

KLOPFENSTEIN EN MARS 2018, la

fondation du Conservatoire et Haute
École de Musique de Lausanne était à
la recherche d'un successeur pour ce
poste, central entre tous pour la trans-
mission des savoirs musicaux dans trois
cantons romands: Vaud, Fribourg et le
Valais. Après une période de vacance
assez épineuse, pilotée par des person-
nalités politiques étrangères au monde
de la musique, la décision a enfin été
rendue publique à la fin novembre:
c'est une femme, la Québécoise Noémie
L. Robidas, 41 ans, qui a été nommée,
son entrée en fonction étant prévue
pour le mars 2019.

Cette
certain

nomination comporte un

nombre d'innovations : le

choix d'une femme comme Directrice
Générale n'a pas de précédent pour
Lausanne, ni surtout celui d'une per-
sonnalité non vaudoise. En revanche,
l'institution a veillé à ce que cette po-
sition essentielle soit occupée à nou-
veau par un profil de musicien, et non
pas de gestionnaire. Concrètement,

Robidas, actuellement directrice
du « pôle supérieur» (sorte de confédé-
ration de Conservatoires régionaux) de
Toulouse, n'est pas une totale inconnue
de l'HEMU, où elle est notamment
intervenue en 2017 dans le cadre de
journées d'études de l'Institut Romand
de Pédagogie Musicale (IRPM) ; elle-

même au bénéfice d'une expérience de
quinze ans comme professeur de violon
pour les premiers niveaux d'études, elle a
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Mi Suisse, mi Indien, il jazze
comme un Manouche
Baiju Bhatt Le violoniste, issu d'une lignée de brahmanes,
s'est appuyé sur ses qualités suisses pour vivre de sa passion

4

«Jouer
dans la rue
est une école
formidable
qui oblige à
se confronter
à tous
les types
d'auditeurs
et à
comprendre
comment les
happer,'
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Laurent Grabet Texte
Chantal Dervey Photo

n sanskrit, son prénom signifie à la
fois «graine» et «victoire». Des grai-
nes, Baiju Bhatt en a déjà planté
beaucoup. À seulement 30 ans, des
victoires aussi, il en a déjà récolté de

belles. Le violoniste veveysan est issu d'une fa-
mille indienne de la caste des brahmanes, poètes
ou musiciens de père en fils depuis des temps
immémoriaux. S'il avait suivi les conseils de son
père, le célèbre joueur de sitar Krishna Bhatt,
Baiju Bhatt aurait rompu avec sa glorieuse lignée.
«Ne devenez jamais musicien professionnel, c'est
trop de sacrifices!» leur lançait immanquable-
ment celui qui fut élève du légendaire Ravi Shan-
kar, lors de ses rares passages en Suisse entre
deux concerts. Baiju Bhatt ne l'a pas écouté.

«Je n'avais pas envie de devoir choisir entre
carrière et vie privée, alors je ne l'ai pas fait mais
c'est un équilibre délicat à retrouver chaque ma-
tin...» précise-t-il en souriant. Ce constat vaut
davantage encore depuis que sa compagne,
Flora, lui a donné un petit Shai, dont une photo
orne l'intérieur de son étui à violon. «Mon fils m'a
poussé à être plus sélectif dans mes envies. Il a
fait de moi un meilleur être humain et un
meilleur musicien. Sa venue m'oblige aussi à
revisiter tout ce que mes parents ont fait pour
moi.»

Baiju et son frère ont été élevés par leur mère,
une enseignante vaudoise, férue de musique.
«Mon père était absent physiquement mais très
présent par ses lettres et ses coups de fil.» Et par
son sitar aussi, qui constitua la bande-son de leur
enfance et planta en eux les graines d'un amour
«tripal» de la musique. Encouragé par une mère
«à la fois aimante et cadrante», le petit garçon se

met au violon à 6 ans. «Mais ce n'est qu'après dix
ans de pratique intensive que j'ai compris la
beauté de cet instrument.»

À 12 ans, il découvre le piano et le jazz à
l'EJMA. Cette musique faisant la part belle à l'im-
provisation lui rappelle les mélodiques et planan-
tes sonorités du sitar paternel. Elle l'ensorcelle.
Deux ans plus tard, avec son frère Shantanu, il se
met à en jouer dans les rues de Lausanne, une
démarche plus indienne que suisse. «C'est en
tout cas une école formidable qui oblige à se
confronter à tous les types d'auditeurs et à com-
prendre comment les happer.» Les jours de mar-
ché, les frérots reviennent parfois avec
300 francs en poche...

Un métissage musical et culturel
Après la maturité, il se lance dans des études de
lettres. Mais il y renonce rapidement pour reve-
nir à la musique en intégrant la Haute École de
musique de Lausanne (HEMU). «Pour mes ancê-
tres, il n'existait peut-être pas d'autres choix que
devenir musicien. Moi, j'ai eu la chance de pou-
voir choisir cette voie consciemment», constate
le métis. Là, sa «moitié suisse» est un atout appré-
ciable. À la HEMU, il veut progresser mais aussi
décrocher un diplôme reconnu tout en tissant un
réseau sur lequel s'appuyer pour vivre de son art
et fonder une famille. Il cultive la rigueur et la
ponctualité. «C'était une attitude à mille lieues de
celle de mon grand-père, par exemple, dont la
légende familiale racontait qu'il descendait par-
fois du train le menant vers un concert important
car il ne ressentait pas l'envie de jouer!»

Le Veveysan se forme en pédagogie et se met
à enseigner au Conservatoire de Lausanne avant
même d'être diplômé. En 2012, son Bachelor of
Arts in Music est sélectionné comme un des Best
Of Swiss Jazz Bachelors. «À l'époque déjà, Baiju
était clairement dans le haut du panier. Il était
une véritable éponge à l'écoute des autres grâce
à une empathie hors norme et capable d'écouter
de tout, de le digérer et de s'en nourrir pour
accoucher d'une musique personnelle origi-
nale», se souvient son ami Valentin Conus, saxo-
phoniste au sein de leur groupe Baiju Bhatt Red
Sun, lequel produit une musique jazz originale
teintée de sonorités indiennes notamment.

En immersion dans le jazz manouche
Une fois diplômé, le musicien part une année à
Paris avec sa belle Flora, violoniste classique et
éducatrice de la petite enfance, connue au gym-
nase mais qui fut de longues années durant seule-
ment une amie complice. Ils y louent encore un
petit pied-à-terre dans le XIe. L'objectif est de se
frotter à la capitale du jazz manouche. «C'était
une période fertile. Tous les soirs, je jammais
dans les bars et parfois face à des musiciens très
expérimentés qui me regardaient de haut. C'est
un milieu très particulier dans lequel on peut se
faire tacler musicalement...» Baiju Bhatt en re-
vient plus fort et plus inspiré. Il commence aussi
là-bas des collaborations toujours actives au-
jourd'hui, notamment sur les célèbres Gipsy Jazz
Sessions du Cully Jazz Festival.

Le trentenaire est charismatique, doux et
puissant à la fois. Il émane de sa personne un
niveau d'équilibre masculin-féminin, rare chez
un Occidental. Ses origines y sont pour quelque
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chose. Il se dit «100% athée» même si certaines
choses le contredisent un peu. «Gamin, je dévo-
rais avidement les histoires de la mythologie in-
dienne. Plus tard, je suis allé au catéchisme. Tout
cela m'a rendu très conscient de l'importance de
ces vieux livres sur les choses et m'a encouragé à
me décentrer pour entrevoir le point de vue de
l'autre.»

Certains soirs, lorsque la technique est si maî-
trisée et la concentration suffisamment dense,
les improvisations de Baiju Bhatt flirtent avec
l'expérience mystique. Il vit alors des «états se-
conds ou des états de grâce où tout semble évi-
dent». Ses ancêtres brahmanes ne sont alors ja-
mais bien loin...

vwwv.baijubhatt.com

Bio

1988 Naît à Châtel-Saint-Denis. 1994 Commence le
violon dans la classe de Carla Siegrist, pédagogue
Suzuki. 2009 Entrée en classe professionnelle de
violon jazz à la HEMU. 2010 Concert avec son père,
le sitariste Krishna Bhatt, pour la princesse de Jaipur
en Inde. 2012 Obtention du Bachelor of Arts in Music
à la HEMU. 2013 Découverte des Ministrings du
Conservatoire de Lausanne, et début d'une intense
activité pédagogique. 2013 Devient le violoniste du
Band Beyond Borders d'Amine et Hamza. 2014
Obtention du Master de Pédagogie (Jazz) à la
HEMU, avec prix d'excellence. 2017 Naissance de
son fils. 2018 Sortie du second album de Red Sun,
«Eastern Sonata». La tournée de vernissage passe
par Chorus, à Lausanne, ce samedi 22 décembre
avec le guitariste Nguyên Lê en guest star. Concerts
à Berne ce jeudi soir et à Bâle le 21.

Rapport Page: 201/270

9



Date: 14.12.2018

Hauptausgabe

24 Heures Lausanne
1001 Lausanne
021/ 349 44 44
https://www.24heures.ch/

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 26'464
Parution: 6x/semaine N° de thème: 375.009

Ordre: 1073023Page: 27
Surface: 16'480 mm²

Référence: 71932432

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Coupure Page: 1/1

Entrée dans la
matière sonore

Edith Canat de Chizy. DR

Classique
La compositrice Édith Canat de
Chizy vient présenter ses pièces
de musique de chambre à la SMC

Soirée très picturale et poétique au menu
de la Société de musique contemporaine
de Lausanne. L'ensemble contemporain
de la HEMU invite dès aujourd'hui Édith
Canat de Chizy pour préparer le concert
portrait qui lui est consacré lundi 17 dé-
cembre. Picturale d'abord par des
oeuvres de musique de chambre directe-
ment inspirées de deux tableaux de Tur-
ner, «Pluie, vapeur, vitesse» et «Vagues se
brisant contre le vent» et sur l'art de la
transparence chez Monet, traduit dans

«Over the sea». «La peinture est une
source d'inspiration très importante, re-
connaît Édith Canat de Chizy. Je suis inté-
ressée par le rapport entre la matière
picturale et la matière sonore. Il ne s'agit
pas de transcriptions mais davantage une
recherche de l'ordre de l'imaginaire.
J'aime chez Turner cet éclatement de la
lumière, diffuse, sans limites. Chez Mo-
net, c'est la présence de l'élément liquide
qui m'attire et qui se traduit chez moi par
l'idée du mouvement, de la fluctuation,
qui va du mobile à l'immobile.»

Première femme compositeur mem-
bre de l'Institut de France, la Française
s'est fait connaître et apprécier par son
langage très personnel, tout en nuances
et en subtilités, qui ne s'inscrit pourtant
dans aucun système établi. «J'ai passé aux
travers des esthétiques contemporaines
en m'inspirant d'Edgard Varèse et de
mon maître Maurice Ohana, qui m'a en-
seigné la liberté d'écriture, chose que je
transmets à mon tour à mes élèves.» Cette
liberté est à l'oeuvre aussi dans les choix
des poètes qui l'inspirent: René Char, Phi-
lippe Jaccottet, Emily Dickinson. On en
aura un aperçu lundi avec la mise en mu-
sique d'un poème de Lorca, «Sombra» où
l'alto est «la voix de l'ombre», alors que
dans «Burning», ce sont ces vers ardents
de Yeats qui sont convoqués: «C'est entre
des extrêmes/Que l'homme va son cours./
Tisons, souffles de feu/Surviennent, qui dé-
truisent/Ces puissances contraires/De la
nuit et du jour.» Matthieu Chenal
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Un virtuose de l'orgue
pour fêter le nouvel an

CONCERT  Jean -
Christophe Geiser donnera
un récital d'orgue à la
Cathédrale de Lausanne la
nuit de la Saint-Sylvestre et
le premier jour de l'an 20.19.
Un concert de fin d'année à
ne pas manquer!

Avant l'embrasement de la
Cathédrale le 31 décembre à minuit,
Jean- Christophe Geiser proposera
au public, à 22h3o, un programme
surprise intitulé «Feux d'artifice aux
grandes orgues». Le programme
reste une surprise, mais il se termi-
nera par une transcription du Boléro
de Ravel à quatre mains, avec la com-
plicité de Stefano Faggioni.

Un organiste de renommée
Jean- Christophe Geiser est l'un des
musiciens suisses les plus présents
sur la scène internationale. Il pour-
suit une brillante carrière de concer-
tiste, régulièrement soutenue par la
Fondation PRO HELVETIA, qui l'a
déjà conduit dans une trentaine de
pays en Europe, en Amérique, en
Asie ainsi que dans l'ex-URSS.
Son parcours musical est extrême-
ment rapide puisqu'à 26 ans, il est
nommé en 1991 organiste titulaire de
la Cathédrale de Lausanne (le plus
grand édifice gothique de Suisse) et,
dès 1993, professeur d'orgue au

Pour gagner 1x2 places, envoyez LC CON au 911 ou appelez le o9oi 888 021, code (ifr.9o/SMS ou appel
depuis une ligne fixe), jusqu'au lundi 17 décembre à minuit. Ou en nous envoyant une carte postale à Av.
d'Echallens 17, 1004 Lausanne.

Conservatoire et Haute Ecole de
Musique de Lausanne, où il est
actuellement chef du département
«orgue». Il est en outre directeur
artistique de la Société des concerts
de la Cathédrale, qui organise le plus
important cycle de récitals d'orgue
de Suisse.
Notons encore qu'il est à l'origine de
la conception des nouvelles orgues
Fisk de la Cathédrale de Lausanne,
inaugurées en 2003. Il s'agit du plus

grand instrument de musique de
Suisse, d'une conception encore
inédite puisqu'il rassemble les qua-
tre options principales de la facture
d'orgue: classique française, baro-
que allemande, symphonique fran-
çaise et romantique allemande.
Jean- Christophe Geiser saura sans
aucun doute vous épater!
Lausanne Cités a le plaisir de vous
offrir 5o places pour le concert du ler
janvier. www.grandesorgues.ch
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Des etudiants délivrent leur «Tribute to Radiohead»
Concert

Des jeunes de la HEMU
joueront au Bourg, mardi
les plus beaux tubes
du groupe britannique
Lausanne, Le Bourg
«I'm a creep, I'm a weirdo. What
the am I doing here?» Mardi au
Bourg, une poignée d'étudiants du
département des Musiques actuel-
les de la HEMU interpréteront le
titre mythique «Creep» de Radio-
head, en plus d'une quinzaine
d'autres morceaux issus du réper-
toire du renommé groupe de rock
britannique.

Leur «Tribute to Radiohead»
est le résultat d'un atelier mené
par Patrick Muller, professeur de

piano. «Les six musiciens étaient
fans du groupe bien avant d'enta-
mer ce long processus, explique le
responsable du projet. Ils connais-
saient déjà les morceaux sur le
bout des doigts. Pour les adapter,
on a donc pris la décision de se

X

Les titres de Radiohead
seront à l'honneur au Bourg. DR
rapprocher le plus possible des
versions originales.» Le concert,
gratuit, regroupera des titres de
plusieurs albums. Résultat d'un
choix découlant du seul instinct
des jeunes musiciens. Le public
pourra ainsi chanter sur «Little by
Little», «There, There», «2+2 = 5»,
«All I Need», tout en profitant de
l'atmosphère décalée et colorée de
l'ancien cinéma.

«Les étudiants apportent une

telle fraîcheur aux classiques de Ra-
diohead, se réjouit Patrick Muller.
Ils les interprètent avec tant d'en-
thousiasme qu'on croirait qu'ils les
ont composés. Et je trouve cela très
émouvant.» Mais pour entrer dans

l'ambiance Radiohead, il n'est pas
forcément évident pour de jeunes
interprètes d'incarner un réper-
toire à la fois profond, puissant et
teinté de mélancolie. «Lors de la
première répétition, j'ai glissé à
l'oreille de notre chanteur Dylan
Monnard: «Prends ta place, sois toi-
même, mais n'oublie pas la nature
triste de Thom Yorke.» Et l'élève a
compris la consigne dès les premiè-
res notes...» Avec cette fougue de la
jeunesse, le tout semble avoir pris
une belle ampleur.
Adrien Kuenzy
Ma 11 déc. (21 h

www.hemu.ch
www.le-bourg.ch
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Hélène Walter crée un spectacle étonnant avec neuf violoncelles
Concert

La soprano fascine par son
accord avec l'instrument.
Performance séduisante
Lausanne. BCV Concert Hall
Un violoncelle et une voix: la can-
tilène éplorée d'Ophélie avance à
pas hésitants dans cet entrelacs de
deux voix apparemment indépen-
dantes, qui s'interpénètrent,
s'éloignent, se retrouvent et se
perdent. Au centre de «Corps
âme», le spectacle chanté et récité
d'Hélène Walter, la mélodie de
Dmitri Chostakovitch est sans
doute la plus dépouillée. La so-
prano explore toutes les combi-
naisons possibles entre sa voix et
neuf violoncellistes dirigés par
François Salque. La récompense
de ce cheminement sera naturelle-
ment la «5e Bachianas brasileiras»

d'Heitor Villa-Lobos, trésor uni-
que et frémissant. L'artiste peintre
Gari y ajoute sa voix personnelle
en projetant sur écran ses pastels
inspirés en direct par la musique.

Hébergée au BCV Concert Hall,
la série de concerts «Le Flon autre-
ment» porte bien son nom. La
Haute École de musique de Lau-
sanne (HEMU) y met en avant ses
étudiants et anciens diplômés. La
carte blanche de cette année re-
vient à Hélène Walter, grâce à son
prix de la HEMU reçu en 2017. La
soprano française a cherché à sor-
tir des sentiers battus du récital
voix et piano. Son compagnon-
nage de longue date avec François
Salque la prédisposait au violon-
celle. «Je tenais à des pièces origi-
nales, malgré un répertoire limité.

Hélène Walter, soprano en harmonie avec le violoncelle.

J'ai donc demandé à mon père,
David Walter, des arrangements
pour orchestre de violoncelles de
Schubert, Dvorâk, Canteloube et
surtout ce joyau tragique de Ma-
hler, «Ich bin der Welt abhanden
gekommen» d'après Rückert. Il
montre qu'en harmonie avec soi,
on peut renoncer au monde. J'y
replonge avec la jubilation de
Villa-Lobos.» Matthieu Chenal
Sa 8 déc., 17 h

www.starticket.ch
www.hemu.ch
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La fusion EJMA-HEVIL est suspendue

Musique
L'École de jazz et de
musique actuelle suspend
pour deux ou trois ans les
discussions avec la HEMU-
Conservatoire de Lausanne
autour d'une potentielle
fusion
Ne parlez plus de fusion entre
l'École de jazz et de musique ac-
tuelle (EJMA) et le Conservatoire de
Lausanne. L'EJMA «va vivre sa vie
un certain temps. Le conseil de fon-
dation a confirmé qu'il ne voulait
pas reprendre maintenant les dis-
cussions, déjà suspendues jusqu'à
la fin 2017», indique Frédéric Ro-
chat. Mais le président insiste: la
fusion n'est pas enterrée, il s'agit
d'une pause. De combien de
temps? «Ce n'est pas quelques
mois, plutôt deux ou trois ans.»

Depuis 2014, l'EJMA et la HE-
MU-CL (Haute École de musique -
Conservatoire de Lausanne) parta-
gent un bâtiment au Flon. Leur
mariage institutionnel devait se
faire en janvier 2016, selon une
lettre d'intention datée de septem-
bre 2015, l'EJMA (1000 élèves) et le
Conservatoire (1200 élèves) étant
chargés de l'enseignement non
professionnel de la musique. Mais
des tensions entre les deux institu-
tions, liées notamment à des con-
flits interpersonnels, et des problè-
mes liés aux caisses de pensions
ont mis à mal ce rapprochement.
L'ancien directeur général de la
HEMU-CL, Hervé Klopfenstein,
écarté ce printemps après un audit
critiquant sa gouvernance autori-
taire, aurait été le responsable de
la nouvelle entité fusionnée.

Aujourd'hui, une nouvelle di-
rectrice générale, Noémie L. Robi-

das, vient d'être nommée à la
HEMU. Elle entrera en fonction au
printemps. Frédéric Rochat veut
prendre le temps que «les choses se
décrispent, que chacun prenne sa
place. On veut aller vers une bonne
relation entre les deux institu-
tions.» Il rappelle que si la fusion
est suspendue, «les deux entités
ont beaucoup en commun, intrin-
sèquement (ndlr: professeurs, lo-
caux attenants, partage de salles et

de médiathèque)», et qu'elles conti-
nueront de collaborer.

Josiane Aubert, présidente du
conseil de fondation de la HE-
MU-CL, comprend le calendrier de
l'EJMA. «Deux trois ans, ça me pa-
raît correct. Nous devons encore
en discuter, mais il y a tellement
de choses qui bougent autour de la
loi sur les écoles de musique, que
la fusion n'est pas l'urgence des
urgences.» Cécile Collet
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Les Suisses ont du talent et on aime bien vous le prouver sur LFM! Ne manquez pas le showcase d’Igor Iov, un
artiste de la région qui gagne à être connu! Interview juste avant 9h!

On parlera aussi des JOJ 2020. Il reste 400 jours avant le début des festivités! Un concours est lancé pour
composer la musique officielle de l’événement. Un projet imaginé en collaboration avec la Haute Ecole de Musique
de Lausanne (L’HEMU). On fait un point à 7h20 avec Ian Logan, directeur des JOJ 2020 .

Le jeudi, c’est aussi votre rubrique « conso » avec le magazine « Bon à Savoir ». Au menu: les ventes forcées.
Comment faire quand une société envoie des produits non commandés? Réponse à 8h.

“Ça reste entre nous”

Stéphanie Simon rédactrice du journal “Le Régional”- 6h20

“Faites-nous rêver”

Opération Nez Rouge Lausanne – 6h35

Sujets liés:
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en décembre 2018 et janvier 2019

Agenda romand
La Chauve-Souris de J. Strauss A Lausanne, la Flûte enchantée à Fribourg et
Don Giovanni de W.A. Mozart à La Chaux-de-Fonds, aussi bien que le Festival
« Musique & Neige » des Ormonts et les « Sommets Musicaux » de Gstaad
occupent le devant de la scène musicale de ces deux mois d'hiver.

Sonoko Miriam Welde Nadia Norskott

Rapport Page: 70/233
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A Lausanne, à l'Opéra, le violoniste Ara

Malikian présentera son nouveau spectacle avec

des compositions de son cru et divers arrange-

ments pour cordes, tabla et percussions (di 9.12

à 17h).

La Chauve-souris, opérette de Johann

Strauss, sera chantée en allemand, dialogues en

français, avec notamment Yann Beuron

(Eisenstein), Eleonore Marguerre (Rosalinde),

Marie Lys (Adele), Lamia Beuque (Orlofski), le

Choeur de l'Opéra et le Sinfonietta de Lausanne

sous la direction musicale de Frank Beermann,

dans une mise en scène d'Adriano Sinivia (ve

21.12 à 20h, di 23 à 17h, je 27 & ve 28 à 19h, di

30 à 15h, lu 31 à 19h).

Mam'zelle Nitouche, opérette d'Hervé,

avec Damien Bigourdan en Célestin, sera don-

née sous la direction musicale de Christophe

Grapperon, avec le Choeur de l'Opéra et

l'Orchestre de Chambre de Lausanne,

mise en scène, scénographie et costu-

mes portant la signature de Pierre-

André Weitz (je 10.01 à 19h, ve I I à

20h, di 13 à 15h).

A la Salle Métropole, Simone

Young, principale cheffe invitée, sera à

la tête de l'Orchestre de Chambre de

Lausanne pour le 4e Grand Concert. Ils

présenteront, avec le concours de la

soprano Elza van den Heever, la

Siegfried-Idyll et les Wesendonck-

Lieder de Wagner, deux Lieder de

Richard Strauss, ainsi que Die blaue

Stunde, sérénade pour 16 instruments

de Hans Werner Henze (lu 17 & ma

18.12 à 20h).

L'OCL et son chef Joshua

Weilerstein, lors d'un concert caritatif

en faveur de la Société suisse de la sclé-

rose en plaques, interpréteront la

Fantasia sur un thème de Thomas Tallis

de Ralph Vaughan Williams et la

Symphonie No 4 « Italienne » de
Mendelssohn (ve 21.12 à 20h).

Pour son 5e Grand Concert, le même OCL,

conduit par Bertrand de Billy, avec Augustin

Hadelich en soliste, interprétera le Concerto

pour violon op. 61 de Beethoven, la Suite de

Pelléas et Mélisande de Fauré et la Symphonie

No 4 « Tragique » de Schubert (lu 21 & ma

22.01 à 20h).

Pour la 4e Dominicale, sous la conduite de

Joshua Weilerstein, l'OCL présentera la

Fantasia on a Theme by Thomas Tallis de Ralph

Vaughan Williams, ainsi que le Concerto pour

violon op. 14 de Samuel Barber, avec Sonoko

Miriam Welde en soliste (di 9.12 à 11h15).

Invité de la 5e Dominicale de l'OCL,

l'Orchestre de l'HEMU, sous la baguette

d'Hervé Klopfenstein, interprétera la

Symphonie No 5 op. 47 de Dimitri

Chostakovitch (di 13.01 à 11h15).
Deux concerts Découvertes de l'OCL,

bénéficiant l'un et l'autre pour la narration et la

mise en espace d'un partenariat avec La
Manufacture-Haute école des arts de la scène,

figurent à l'affiche. L'un, sous la direction de

Joshua Weilerstein, sera consacré à des extraits

de Casse-Noisette de Tchaïkovski (me 12.12 à

17h). L'autre, sous la conduite d'Eduardo

Strausser, narrera les aventures de Coeur fidèle

et de Fleur de jade dans la conte L'Esprit de l'é-

rable rouge, musique de Karol Beffa, texte de

Minh Tran Huy (me 16.01 à 17h).

Deux Entractes-OCL sont annoncés, l'un

consacré à un Quartett de Franz Anton
Hoffmeister et à l'Octuor à cordes op. posthume

de Max Bruch (ma 18.12 à 12h30), l'autre à des

oeuvres de Samuel Barber, Leos Janàêek et à la

Sonate pour clarinette et basson de Francis

Poulenc (ma 22.01 à 12h30).

L'OCL et son chef Joshua Weilerstein
offrent un concert « Portes ouvertes » en

immersion avec le public avec un programme

surprise (di 9.12 à 17h. Entrée libre).

Le Luzerner Sinfonieorchester, sous la

conduite de Speranza Scappucci, avec Chiara

Enderle en soliste, donne un concert de Noël au

programme duquel figurent le Concerto pour

violoncelle G. 482 de Boccherini, l'Ouverture

D. 590 de Schubert, la Sérénade KV 525 et la

Symphonie No 40 en sol mineur KV 550 de

Mozart (di 23.12 à 17h).

Deux représentations du Lac des
Cygnes de Tchaïkovski sont annoncées,

l'une par l'Ukrainian Classical Ballet Kiev

(di 16.12 à 18h), l'autre par le Russian

Classical Ballet (me 23.01 à 20h).

Au Théâtre de Beaulieu, le Béjart

Ballet Lausanne reprend, 20 ans après sa

création turinoise, le Casse-Noisette auto-

biographique de Maurice Béjart sur la

musique de Tchalovski (du ma 18.12 au sa

22 à 20h, di 23 à 18h).

L'Orchestre K & K Philharmoniker,

conduit par Matthias G. Kendlinger, pré-

sente son gala « Wiener Johann

Strauss » d'ceuvres de la dynastie Strauss

(lu 21.01 à 20h).

Les danseurs, le choeur et l'orchestre

de l'Opéra National Maria Biesu de
Moldavie présentent Les Contes

d'Hoffmann, un ballet en trois actes adapté

de l'opéra d'Offenbach (ma 22. 01 à 20h).

L'Orchestre de la Suisse Romande,

sous la direction d'Emmanuel Krivine,

interprétera Les Préludes et le Concerto

pour piano No 1 de Franz Liszt, avec
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Nyon Quatuor Artemis Felix Broede

Evgeny Kissin en soliste, ainsi que Die
Seejungfrau, fantaisie en trois mouvements d'a-

près un conte d'Andersen d'Alexander

Zemlinsky (je 10.01 à 20h15).

A la Salle Paderewski, deux concerts figu-

rent à l'affiche des « Concerts de Montbenon ».

L'Ensemble Vocal de Lausanne, sous la conduite

de Daniel Rauss, présentera des pages de Peter

Eûtviis, Gérard Grisey et Sofia Gudaidulina,

avec le concours des percussionnistes du Tchiki

Duo et du violoncelliste Xavier Gagnepain (ve

7.12 à 20h). La mezzo-soprano Graziela

Valceva-Fièrro et le pianiste Maciej Pikulski

consacreront une Soirée tzigane à des oeuvres

de compositeurs russes (Borodine, Tchaïkovski,

Rimski-Korsakov, Rachmaninov) et français

(Bizet, Ravel). (ve 18.01 à 20h).

Le Sinfonietta de Lausanne, sous la baguet-

te de son nouveau chef David Reiland, jouera

des oeuvres de Wagner (Siegfried- ldyll) et de

Mendelssohn (Ouverture des Hébrides op. 26 et

Symphonie No 5 op. 107 « Réformation »). (ma

29.01 à 20h).

Au BCV Concert Hall, l'Ensemble

SoloVoices met à son affiche Stimmung (1968)

de Karlheinz Stockhausen (lu 3.12 à 19h).

La jeune soprano Hélène Walter, associée à

l'ensemble de violoncelles de François Salque,

partagera son programme

entre l'opéra et le lied, agré-

menté de quelques surpri-

ses... (sa 8.12 à 17h).

Cordes et clarinettes de

l'HEMU classique unis à
l'HEMU Jazz Orchestra

célébreront Charles Trénet,

le « Fou Chantant » (sa 19.01

à 17h).

A la Grotte 2, cinq oeu-

vres récentes d'Edith Canat

de Chizy sont à l'affiche du

concert de l'Ensemble

contemporain de l'HEMU

donné sous la direction de

William Blank (lu 17.12 à

19h).

Le duo 1 +1 (Anne Gillot, flûte à bec, cla-

rinette basse) et Laurent Estoppey (saxophone)

jouent des pages de Mclachlan, Andres,

Darbellay, Zurbriggen, Dinescu et 1 + 1 (lu

21.01 à 19h).

A la Cathédrale, le choeur Laudate Deum,

des solistes et l'Orchestre Nexus Symphonique

(ex-Orchestre Romand des Jeunes

Professionnels) seront placés sous la direction

de Guillaume Berney pour l'exécution de la

Missa Solemnis de Beethoven (di 2.12 à 18h).

Le Choeur Calliope, des solistes et

l'Ensemble baroque du Léman, interprètent,

sous la conduite de Florence Grivat-Favre, la

Messe en si mineur BWV 232 de J.S. Bach (ma

4.12 à 20h).

Tina Brown & The Gospel Messengers se

produiront dans leur répertoire traditionnel (sa

15.12 à 20h).

A la Basilique du Valentin, le Choeur de la

Basilique, l'Orchestre baroque Musica Poetica

et des solistes présentent, sous la direction de

Pascal Pilloud, les Cantates 4 à 6 de l'Oratorio

de Noël de J.S. Bach (ve 7.12 à 20h).

A l'Eglise St-Laurent, les Cantates 1 à 4

de l'Oratorio de Noël de J.S. Bach seront don-

nées, sous la direction de Philippe Huttenlocher,

par les Vocalistes du Conservatoire et

l'Ensemble instrumental de l'HEMU (di 23.12

à 17h).

A l'Eglise St-François, récital caritatif du

pianiste de jazz Marc Perrenoud en faveur de la

population d'Alep (ve 7.12 à 19h30).

Les Vocalistes Romands, des solistes et un

Ensemble instrumental se produisent, sous la

conduite de Renaud Bouvier, dans l'Oratorio de

Noël BWV 248 de J.S. Bach (di 9.12 à 17h,

Cantates à 3; à 19h30, Cantates 4 à 6).

Le Chur Yaroslav, dirigé par Yan Greppin,

se produit a cappella à la lumière des bougies

dans des chants orthodoxes et slaves (je 20 & ve

21.12 à 20h30).
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Au Théâtre 2. 21, la Cie Nonante Trois

présente Les Bouffons de l'Opéra, vaudeville

chanté mis en scène par Benjamin Knobil,

musique de Lee Maddeford (di 16.12 à 12h).

L'Association MATÔ crée Le dernier rem-

part, spectacle musical pluridisciplinaire

d'Arthur Besson mis en scène par Dominique

Bourquin (ma 15 & 22.01, ve 18 & 25 à 20h30;

me 16 & 23, je 17 & 24, sa 19 & 26 à 19h; di 20

& 27.01 à 18h. Salle 1).

Sous la conduite de Pierre-Stéphane

Meugé, l'Ensemble contemporain de l'HEMU

présente à l'enseigne de « Bienfait minimal »

des uvres issues du courant minimaliste des

années 60, de Steve Reich, de Philip Glass et de

six autres compositeurs (je 24, ve 25 et sa 26.01

à 20h. Salle 2).

A l'Espace culturel des Terreaux, Digest

Opéra: Don Giovanni est un spectacle concocté

par le duo Lapp & Simon, avec la participation

du comédien Claude Blanc et des chanteurs

Brigitte 'bol et Ruben Amoretti, accompagnés

au piano (je 6.12 à 19h, ve 7 à 20h et di 9 à 17h).

A la Grange de Dorigny, six représenta-

tions seront données de Jeanne et Hiro, opérette

rocambolesque et loufoque de Richard

Dubugnon mise en scène par Benjamin Knobil

(ve & 18.01 à 20h; sal2 & 19 à 18h; di 13

& 20.01 à 17h).

A Rolle, au Casino-Théâtre, l'Ensemble

Tiffany, conduit par Friedemann Sarnau, donne-

ra un concert viennois du Petit-Nouvel An (di

6.01 à 17h).

Au Rosey Concert Hall, le concert de gala

annuel des étudiants de la

Menuhin Academy sera donné

en présence de Maxim

Vengerov, directeur artistique

de l'Académie (ma 22.01 à

20h15).

A Gland, au Théâtre de

Grand-Champ, les cuivres et

percussions de la HEM de
Genève joueront Une Nuit sur

le Mont Chauve et les Tableaux

d'une exposition de

Moussorgski et créeront

Concerto, une oeuvre de leur

directeur Edouard Chappot (di

2.12 à 17h).

Le Quatuor Sine Nomine

et le Quatuor Stiller interpréte-

ront l'Octuor à cordes op. 20 de Félix

Mendelssohn ainsi que l'Octuor en ut majeur

op. 7 de Georges Enesco (di 20.01 à 17h).

A Nyon, à la Salle de la Colombière, hôte

de « Temps & Musique », le Quatuor Artemis

présentera le Quatuor No 2 op. 36 de Benjamin

Britten et le Quatuor No 14 La Jeune Fille et

la Mort » D. 810 de Franz Schubert (di 20.01 à

11h15).

A Orbe, au Temple, les Vocalistes

Romands chantent a cappella, sous la direction

de Renaud Bouvier, diverses pièces allant du

XVIe siècle à l'époque contemporaine (di 2.12

à 17h).

A Yverdon-les-Bains, à l'Aula Magna du

Château, le Quatuor Ebène interprétera les

Quatuors No 4 op. 18/4 et No 7 op. 59/1
« Razumovsky » de Beethoven, ainsi que le

Quatuor No I op. 51 de Brahms (me 30.01 à

20h).

A Grandson, au Château, la pianiste
Beatrice Berrut a inscrit à son récital le

Concerto en ré mineur de Bach/Murdoch, ses

propres transcriptions de l'Adagietto de la 5e

symphonie et du Menuetto de

la 3e symphonie de Mahler,

ainsi que la Sonate en si
mineur de Liszt (di 20. 01 à

17h).

A Pully, à l'Octogone,

trois concerts « Pour l'Art »

figurent à l'agenda. Le

Cuarteto Casals interprétera

de Beethoven le Quatuor No

11 op. 95 « Serioso » et le

Quatuor No 13 op. 130, plus

la Grande Fugue op. 133,

ainsi que Widmung de Benet

Casablancas (ma 11.12 à

20h). Le Quatuor Fauré avec

piano jouera le Quartettsatz

de Mahler, le Quatuor No 3

op. 60 de Brahms et le

Quatuor op. 30 de Chausson (ma 15.01 à 20h).

Le Quatuor Zaïde a jeté son dévolu sur le

Quatuor de César Franck et le Quatuor op. 74/3

de Joseph Haydn (ma 29.01 à 20h).

A Lutry, au Temple, la 60e saison des

« Concerts Bach » se poursuit avec deux
concerts. Le Choeur de chambre HEP et la

Freitagsakademie Berri, sous la direction de

Julien Laloux, présenteront dans son intégralité

(six Cantates) l'Oratorio de Noël de J.S. Bach

(di 16.12 à 17h). Christian Zacharias consacrera

son récital de piano à des oeuvres de Bach,

Haydn et Schubert (di 20.01 à 17h).

A Vevey, à la Salle del Castillo, Luc

Baghdassarian sera à la tête du Choeur

Symphonique de Vevey et de l'Orchestre

Riviera Symphonique pour des oeuvres de

Brahms, Elgar et Wagner (di 2.12 à 17h).

A l'enseigne d'« Arts & Lettres », le

Quatuor Belcea interprétera le Quatuor No 22

KV 589 « Prussien no 2 » de Mozart, le
Quatuor No 2 « Lettres Intimes » de Janàêek,

ainsi que le Quatuor No 7 op. 80 de
Mendelssohn (lu 10.12 à 19h30).

A l'Eglise St-Martin, l'Ensemble Vocal

Bis (dir. O. Piguet), le Choeur d'Hommes de

Chernex-Montreux (dir. E Brusoz) et des solis-

tes présentent diverses pages de Nicolaï Schlup,

en hommage à ce compositeur disparu en 2016

(di 2.12 à 20h). Reprise de ce concert
Lausanne, à la Salle Paderewski (ma 4.12 à

20h).

Aux Diablerets pour le concert inaugural,

à Vers-l'Eglise pour les sept suivants, aura lieu,

entre le 22 décembre et le 2 mars, le 50e Festival

« Musique & Neige »

Rens:

A Gstaad, Saanen et Rougemont, la 19e

édition des « Sommets Musicaux de Gstaad » se

déroulera du vendredi 25 janvier 2018 au same-

di 2 février 2019.
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A Monthey, au Théâtre du Crochetan, le

Ballet du Grand Théâtre de Genève présente

Une autre Passion, avec une chorégraphie et

une scénographie de Pontus Lidberg basées sur

La Passion selon Saint Matthieu de J.S. Bach (je

10.01 à 20h).

Issue de la résidence montheysanne de la

compagnie CocoonDance, Dream City est une

création bénéficiant de la chorégraphie et mise

en scène de Rafaêle Giovanola, ainsi que de la

composition électronique et du Live Djing de

Franco Mento (lu 21, ma 22, me 23.01 à 20h).

Pour sa 4e édition, la « Folle Journée »

réunira une douzaine de musiciens pour six

concerts, le Crochetan se muant le temps d'une

journée en véritable boîte à musique (sa 26.01

de 11h à 20h).

A St-Maurice, au Théâtre du Martolet,

l'Orchestre du Collège et des Jeunesses

Musicales jouera, sous la baguette d'Emst

Schelle et avec le concours de Stéphane

Chapuis à l'accordéon, des oeuvres de

Borodine, Balakirev (Tamara) et d'autres com-

positeurs russes (di 9.12 à 17h).

A l'Aula de la Tuilerie, le Chamber Wind

Orchestra, dirigé par Etienne Mounir, donnera

un concert du Nouvel-An d'oeuvres de Kurt

Weill, Chostakovitch, Hindemith et Dvorak

(1.01 à 16h).

A Martigny, à la Fondation Pierre
Gianadda, la Maîtrise de la Cathédrale de Sion,

que dirige Bernard Héritier, se produira dans

une version inédite de la Petite

Messe solennelle de Rossini,

avec le concours de

Guillaume Moix et Lionel

Monnet aux pianos ainsi que

Stéphane Chapuis à l'accor-

déon (sa 8.12 à 17h).

Avec William Christie au

clavecin et à la direction, les

Arts Florissants présenteront

un florilège d'airs sérieux et à

boire dont ils ont le secret (di

27.01 à 17h).

A Sion, à la Cathédrale,

le Choeur Novantiqua,

l'Orchestre de Chambre du

Valais et des solistes, sous la

direction de Bernard Héritier,

donneront des psaumes de

Vivaldi pour double-choeur et double-orchestre

organisés à la manière d'un office de Vêpres à

Saint-Marc de Venise (di 9.12 à 17h). Concert

redonné à Neuchâtel, à la Basilique Notre-

Dame (di 13.01 à 17h).

A Sierre, à l'Hôtel de Ville, deux concerts

sont annoncés. Le Schweizer Klaviertrio pré-

sentera les Variations op. 111a de Beethoven,

puis Die Teufelsbrücke de Daniel Schnyder - un

Trio avec piano qui lui est dédié, ainsi que le

Trio en mi bémol op. 100 de Schubert (di 2.12 à

18h).

La violoniste Svetlana Makarova et la pia-

niste Momo Kodama interpréteront des Sonates

de Valentin Silvestrov, Prokofiev et Beethoven,

ainsi que la Fantaisie en do de Schumann/

Kreisler (di 20.01 à 17h).

A Neuchâtel, au Temple du Bas,

Alexander Mayer conduira l'Ensemble

Symphonique Neuchâtel dans la Suite No 3

BWV 1068 de Bach, dans la Symphonie No 41

KV 551 « Jupiter » de Mozart, et accompagnera

A Neuchâtel Casal Quartett Lutz JaekelA Neuchâtel : Casal Quartett Lutz Jaekel
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La Chaux-de-Fonds : Alexandre Beuchat

la pianiste Ariane Haering dans le Concerto No

20 KV 466 de Mozart (sa 8.12 à 20h).

Le Quatuor à cordes Casai, le duo Singer &

Fischer (guitare et violoncelle) et le contrebas-

siste Marc-Antoine Bonanomi se produiront

dans des oeuvres de Ricardo Lopes Garcia, Leo

Brouwer, Alberto Ginastera et Astor Piazzolla

(je 10.01 à 20h).

Au Théâtre du Passage, le groupe « 3e

étage » réunissant cinq danseurs - étoiles et

solistes de l'Opéra de Paris - présente Petites

virtuosités variées, un spectacle intimiste de

Samuel Murez faisant le grand écart entre les

styles et les univers, du Lac des Cygnes à

Jacques Brel (13.01 à 17h).

A La Chaux-de-Fonds, à la Salle de
Musique, la Camerata Bern, avec Enrico Onofri

au violon baroque et à la direction, Francesca

Aspromonte (soprano) et le choeur Bernvocal

présenteront des oeuvres de

Corelli, Vivaldi et Michel

Corrette (di 16.12 à 17h).

Alexander Mayer à l'orgue

et Felix Froschhammer au vio-

lon joueront des pages de

Maurice Ravel, Komitas

Vardapet (1869-1935), César

Franck, Ernest Bloch et Arvo

Pârt (di 6.01 à 17h).

Don Giovanni de Mozart

aura pour interprètes, dans une

version semi-scénique et sous la

direction de Giovanni Antonini,

l'Orchestre de Chambre de
Bâle, le Deutscher Kammerchor

et comme protagonistes Erwin

Schrott (baryton-basse),

Christian Senn (baryton), Julia Kleiter, Lucy

Crowe et Julia Semenzato (sopranos), Benjamin

Bruns (ténor) et David Steffens (basse) (ma

8.01 à 19h30).

Frank Braley au piano et à la direction de

l'Orchestre Royal de Chambre de Wallonie met

à l'affiche des pages de Pârt, de Vasks, de
Nielsen, de Rautavaara et, dans la version pour

orchestre à cordes de Lachner, le Concerto pour
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piano No 1 de Beethoven (di 27.01 à 17h).

A la Salle Falier, le jeune baryton
Alexandre Beuchat et la pianiste Marija Bokor

se feront les interprètes du cycle de la

Winterreise de Franz Schubert (ma 11.12 à

19h30).

A Bienne, au Stadttheater, premières
représentations de deux brefs opéras: Radames

(1975) de Peter Eütvôs et Lohengrin (1982) de

Salvatore Sciarrino, sous la direction musicale

de Yannis Pouspourikas et dans la mise en scène

de Bruno Berger- Gorski (ve 14 & 28.12 à
19h30; di 16.12 à 19h; + me 30.01 à 19h30).

Suite également des représentations des Fées du

Rhin (die Rheinnixen) de Jacques Offenbach, en

création suisse (ma 18 & ve 21 à 19h30, di

23.12 à 17h; ve 18.01 & ma 29 à 19h30, di

27.01 à 17h ), ainsi que de La Cenerentola de

Gioachino Rossini (je 20 & 27, lu 31.12 à
19h30).

Au Palais des Congrès, l'Orchestre

Symphonique Bienne Soleure, sous la baguette

de Lawrence Foster, interprétera les Variations

sur un thème de Haydn op. 56 de Brahms, puis,

avec Arabella Steinbacher en soliste, le

Concerto pour violon No 5 KV 219 de Mozart,

ainsi que la Symphonie No 2 D 125 de Schubert

(me 5.12 à 19h30). Ce même orchestre, sous la

direction de Kaspar Zehnder, défendra des

pages de Joseph Joachim Raff, de Charles

Koechlin (Concerto pour violoncelle op. 115),

de Robert Volkmann (Concerto pour violoncelle

op. 33) avec Matthias Walpen en soliste, et de

Mendelssohn, avec la Symphonie No 3 op. 56

« Ecossaise » (me 16.01 à 19h30).

A Porrentruy, à l'Eglise des Jésuites, le

choeur Espace Choral, conduit par Riccardo

Bovino, avec Andrea Suter, soprano et Gabriel

Wolfer à l'orgue, présentera des pages notam-

ment de Rachmaninov, Tchaïkovski, Verdi,

Mendelssohn et Poulenc (sa 1.12 à 20h).
Concert redonné à Delémont, à l'Eglise St-

Marcel (di 2.12 à 17h).

A l'Eglise St-Pierre, l'Echo des

Sommêtres, le Choeur et l'Orchestre des

Lumières, sous la direction de Facundo Agudin

donnent un concert de Noël d'oeuvres de
Palestrina, Praetorius et Marc-Antoine

Charpentier (di 9.12 à 17h).

A Moutier, à l'Eglise allemande,

l'Orchestre de la Ville de Delémont joue des

oeuvres de Purcell, Vivaldi, Borne, Warlock et

Jangek, en hommage au violoniste Fernand

Racine (sa 1.12 à 19h). Même concert à

Delémont, au Forum St-Georges (di 2.12

à17h).

A Fribourg, au Théâtre Equilibre, Die

Zauberflôte (La Flûte enchantée) de Mozart

sera donnée dans la production du Nouvel

Opéra de Fribourg, sous la direction musicale

de Laurent Gendre, dans la mise en scène et la

scénographie de Joan Mompart, avec, notam-

ment, Peter Gijsbertsen, Marlène Assayag,

Benoît Capt, Alexandra Dobos-Rodriguez (sa

29 à 19h30, lu 31.12 à 19h; ve 4 & ve 11.01 à

19h30, di 6 & 13.01 à 17h).

L'Orchestre Philharmonique de Pilzen,
conduit par Ronald

Zollman, avec la pianiste

Lisa Smimov en soliste, se

produira dans le Concerto

No 25 KV 503 de Mozart et

dans les Danses slaves de

Dvorak (me 23.01 à 20h).

A l'Aula Magna de
l'Université se tiendront

deux récitals de piano, l'un

confié à Yeol Eum Son, qui

présentera les Sonates No

27, 29 « Hammerklavier » et

30 de Beethoven (di 27.01 à

17h); l'autre à Beatrice

Berrut qui a inscrit à son
récital la Partita No 2 de
Bach, la Chaconne BWV
1004 de Bach/Busoni et des pages de Liszt, les

Ballades No 1 et 2, la 2e Année de pèlerinage

« Italie », Après une lecture de Dante et la

Fantasia quasi Sonata (di 27.01 à 17h).

A Bulle, à l'Eglise St-Pierre aux Liens,

l'Ensemble Gli Angeli de Genève interprétera

l'oratorio Le Messie de Haendel, avec

Alexandra Lewandowska (soprano), Marine

Fribourg (alto), Thomas Hobbs (ténor) et

Stephan MacLeod (basse et direction). (di

16.12 à 17h).

Yves Allaz
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Langue: Français                                                                                                                                      
Temps d'émission: 12:45

Durée: 00:02:25
Taille: 47.4 MB

Avenir incertain pour l'orchestre Sinfonietta
Emission: Le journal 12h45

A Lausanne, l'orchestre Sinfonietta est menacé par des coupes budgétaires. Une pétition a déjà recueilli 30'000
signatures.

Au micro: Eléonore Salamin-Giroud (Sinfonietta), Mathieu Fleury (HEMU), Marc Savary (fondation Sinfonietta).
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28 Nov 2018

OCUB 134: De la musique, du ciné et des montagnes, un programme
hivernal simple et efficace
de Manon Mariller | Posté dans : OCUB | 0

Compliqué de dégoter de chouettes idées de sorties qui n'impliquent ni boules de Noël, ni pain d'épices? Et bien
pas pour le LBB! Un programme tout en mélodies et en toiles, le tout saupoudré d'une douce couche de neige (sans
même quitter le centre-ville!) qui vous permettra de vous réchauffer, de vous amuser, de vous émerveiller! On se
réjouit de vous croiser et on espère que vous passerez de bons moments!

SAMEDI 1er DECEMBRE – Concert du groupe DFX (Chorus Jazz Club Lausanne)

.

Le groupe DFX, tout de bleu vêtu

Du vin chaud, des mitaines multicolores tricotées à la main, des mobiles hypnotiques à suspendre au plafond, des
frites de polenta, des installations lumineuses toutes plus surprenantes les unes que les autres… Et bien, rien de
tout ça dans mon OCUB. Ce samedi, je m’en vais me déhancher sans retenue au son d’un jazz encore plus coloré
que les marchés de Noël du centre-ville. Du funk, du hip-hop, du rap, de l’electro, j’en passe et des meilleurs! En
effet, le septet veveysan DFX ne recule devant aucun mélange pour faire swinger son public. Depuis ses débuts en
2013, le groupe s’est produit sur différentes scènes de la région, pour le plus grand bonheur des pieds et des
oreilles des fans de musique fusion. Pour en juger par vous-même et vous réchauffer en joie et en musique, je vous
recommande de venir vous enjailler au Chorus Jazz Club de Lausanne ce samedi 1er décembre à 21h00. En plus, il
s’agit de la dernière date du groupe en 2018. Alors profitez! Entrée à CHF25. Réservations en ligne, et infos ici et là
. Manon

DU 3 DECEMBRE AU 31 DECEMBRE – Rétrospective Hitchcock (Cinémathèque Suisse)

.
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Hitchcock vers 1955

Lorsque Hitchcock vient rendre visite à la Cinémathèque Suisse , c’est un peu comme si le pape venait à la
cathédrale : les fidèles cinéphiles se doivent de se déplacer. Mais pas que les cinéphiles, vous aussi, chers
lecteurs, y êtes cordialement invités, vous qui hélas prenez sans doute peu à peu l’habitude de préférer le
streaming au grand écran, et qui peut-être n’avez même jamais vu le moindre Hitchcock. Ce réalisateur, décédé il y
a déjà plusieurs décennies, a atteint un niveau de perfection inouï dans la plupart de ses films, et il a prouvé à
d’innombrables reprises qu’il n’y a pas forcément un choix à faire entre production divertissante ou œuvre
intellectuellement profonde, puisqu’il a réussi la prouesse de marier les deux. Donnez-lui donc une chance en vous
rendant au Casino de Montbenon pour une autre raison qu’une binch entre potes. La rétrospective débute le 3
décembre et durera jusqu’au 31 du même mois, et se poursuivra même encore début 2019 (détails pas encore
disponibles). Horaires détaillés de la cinémathèque ici . Lucien

LUNDI 10 DECEMBRE – Festival du film de montagne (Théâtre de Beaulieu)

.

Le Cervin, symbole montagneux suisse par excellence
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J’ai grandi dans un milieu créationniste où l’on m’a appris que les montagnes ont été créées pour décorer la terre,
voire même que leur éclatante beauté n’aurait d’autre but que celui de nous convaincre de l’existence d’un
Créateur. Depuis, le gymnase est passé par là et je suis convaincu que les montagnes proviennent du frottement
des plaques tectoniques, je vous rassure. Je reste toutefois intrigué par un point : pourquoi diable trouvons-nous les
montagnes si majestueuses ? Ce ne sont au fond que de très gros tas de terre et de pierre, et l’étonnant n’est donc
pas tant leur existence que le fait que nous les trouvions belles, au point d’aller glisser sur elles ou encore de les
escalader à l’aide de cordes. A propos de sports alpins et de fascination montagneuse dont les humains sont
atteints, l’occasion nous sera donnée, comme chaque année, de nous y confronter à nouveau dans le cadre du
festival de montagne organisé par Montagne en Scène au Théâtre de Beaulieu , ce sera le lundi 10 décembre à
19h00. CHF24 à l’entrée, mais la beauté n’a pas de prix. Plus de détails ici . Lucie n

MARDI 11 DECEMBRE – Tribute to Radiohead (Le Bourg)

L’affiche des mardis de l’HEMU au Bourg

De la musique, encore de la musique, toujours de la musique, jamais trop de musique! Un mardi par mois, de mi-
novembre 2018 à mi-avril 2019, la Haute Ecole de Musique de Lausanne ( HEMU ) investit la douillette salle du
Bourg pour un concert spécial. Ce partenariat permet non seulement aux élèves de la section musiques actuelles
de se produire sur scène mais également au grand public de découvrir toute l’étendue du talent hébergé par cette
école. Au mois de décembre, les fans de Thom Yorke et de sa bande – dont je fais partie – seront certainement
ravis. C’est en effet un véritable hommage que les étudiants de l’HEMU vont rendre au plus mythique des groupes
de pop, j’ai nommé: Radiohead ! A travers une sélection de différents morceaux, l’occasion sera donnée de
redécouvrir l’univers multidimensionnel des plus grands hits de ce monument. Quel bonheur de se lover dans les
canapés du Bourg pour apprécier tout ça, bien au chaud et à l’abri du chahut des fêtes! Portes à 20h30. Début à
21h00. Toutes les infos ici , là et aussi de ce côté . Manon
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Un vaste élan de solidarité autour du Sinfonietta
Pétition

Près de 30 000 amateurs
de musique classique
dénoncent les menaces
de coupes budgétaires
annoncées par la Ville
Depuis deux semaines, les musi-
ciens du Sinfonietta battent les pa-
vés, instruments sur l'épaule et
stylo à la main. Dans les bars de la
ville, au marché, à la sortie d'événe-
ments culturels, ils s'activent pour
récolter des soutiens et contrer les
coupes budgétaires réclamées de-
puis de nombreux mois par la Ville
de Lausanne. Des mesures d'éco-
nomie qui, selon l'association créée
par les musiciens, imposeront des
ambitions artistiques à la baisse et
un changement de mission pour
cette formation qui vient d'enga-
ger, avec l'aval des autorités, son
nouveau directeur artistique, le
belge David Reiland.

Soutenu à hauteur de
595 000 francs par la Ville

(450 000 pour les activités propres
à l'orchestre et 145 000 pour des
prestations assurées au sein de
l'Opéra ou avec d'autres institu-
tions), le Sinfonietta s'est vu signi-
fier dans un premier temps une
coupe d'environ 400 000 francs,
soit un tiers de son budget global.
Depuis, des discussions ont été en-
gagées. Elles se poursuivent en cou-
lisses mais le projet municipal pa-
raît clair: à l'horizon 2020, le bud-
get sera allégé de 250 000 francs.
Et une collaboration plus étroite
avec la Haute École de musique
(HEMU) est également exigée.
«Cela ne nous permettra pas de
produire plus de deux concerts par
an, or c'est par nos propres produc-
tions que nous assurons notre mis-
sion de formation, avance Cathe-
rine Zoellig, directrice exécutive du
Sinfonietta. Nous deviendrons un
orchestre de mercenaires qui ré-
pond à des invitations, mais qui ne
maîtrise pas le répertoire joué par

ses musiciens.» Et les musiciens
d'assurer: «C'est l'existence même
de l'orchestre qui est en danger,
d'autant que d'autres restrictions
sont à prévoir pour la suite.» De son
côté, le syndic et chef du dicastère

de la Culture Grégoire Junod con-
firme la baisse pour 2019, baisse qui
a été jugée acceptable par le Conseil
de fondation, selon le socialiste.

Mardi en fin d'après-midi, les
musiciens improviseront une con-
férence de presse doublée d'impro-
visations musicales sur la place de
la Palud, avant que les membres du
Conseil communal ne siègent à
l'Hôtel de Ville. Le but de cette ac-
tion? Déposer au bureau du Conseil
communal les 30 000 paraphes
qu'ils ont réussi à récolter, en par-
tie, via leurs actions en ville mais,
majoritairement, via le site internet
change.org. L'organe délibérant
lausannois devra, en effet, se pro-
noncer début décembre sur le bud-
get municipal 2019. G. CO.
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Les sons obsessionnels d'un quatuor piraté
Classique
Le 2e concert de la SMC
invite un ensemble italien

Fondé en Italie par un trio féminin
et un altiste, le Quatuor Maurice est
un ardent défenseur de la musique
contemporaine, en particulier sous
une forme de quatuor augmenté
d'électronique intitulée «4+1». C'est
pour cette facette exploratoire que
la Société de musique contempo-
raine de Lausanne l'invite, à l'occa-
sion du deuxième concert de sa
saison. Lundi soir, on entendra
trois compositeurs sensibles au
phénomène physique du son. Avec
«The 1987 Max Headroom Broad-
cast Incident», Mauro Lanza, né en
1975, écrit une oeuvre autour des
sons parasites produits par les
transmissions radiophoniques.
«Natura morta con flamme», de
Fausto Romitelli (1963-2004), puise
son énergie dans les musiques rock
et pop. Le «Quatuor No 4» de Jona-
than Harvey (1939-2012) est l'une
de ses pièces maîtresses. Elle tra-
que l'émergence d'une forme de
vie cyclique par les sons originaux
ou transformés par l'électronique.
«Toute vie, d'une manière ou d'une
autre, se caractérise par une obses-
sion», résume le compositeur an-
glais. Matthieu Chenal

Lausanne, HEMU, Grotte 2
Lu 19 novembre (19 h)
www.smclausanne.ch

Le Quatuor Maurice défend la musique contemporaine. DR
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CLASSI UE Les Guitar Days de
l'HEMU, ode à la six cordes.
Les Journées internationales
de la guitare font peau
neuve. Repris par l'HEMU
(Haute école de musique de
Lausanne), l'événement mu-
sical se décline désormais
sous le nom de Guitar Days.
Une douzième édition qui
combine ateliers pratiques à
destination des étudiants de
l'HEMU distillés par des pro-
fesseurs de renom. A l'instar
du virtuose italien Christian
Saggese (photo) en récital
vendredi à la fondation De
Wolff. Et du maître espagnol
Rafael Andia qui s'inspire du
flamenco pour aborder le ré-

pertoire contemporain. La
journée de samedi est dédiée
au concours jeunesse avec en
point d'orgue un concert
d'exception à l'église des Jé-
suites: l'orchestre à cordes
de l'HEMU emmené par Emil
Tabakov jouera des oeuvres
de Vivaldi, Piazzolla et
Brouwer avec Stéphane Cha-
puis au bandonéon et
George Vassilev à la guitare.
Les festivités se termineront
dimanche avec la venue de
l'orchestre de Bâle. Un co-
pieux menu! 5W
Entrée libre.
Infos: www.hemu.ch

à
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Le grand chef, pionnier du baroque, donnait une classe de maître
cette semaine sur le site fribourgeois de l'HEMU. Avec bienveillance

TON KOOPMAN, UNE
LErON

Ton Koopman
mercredi
à l'aula du
Conservatoire
de Fribourg.
Claveciniste
et organiste,
il est aussi
le chef de
l'Amsterdam
Baroque
Orchestra.
Charly Rappo
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ELISABETH HAAS

Reportage » Le signe des plus
grands? Une autorité naturelle,
pas un mot plus haut que l'autre,
la bienveillance. Face aux étu-
diants de la Haute Ecole de mu-
sique Vaud Valais Fribourg, Ton
Koopman commente, suggère,
encourage. Il est là, à l'aula du
Conservatoire, à Granges-Pac-
cot, en tant que maître et pion-
nierde la «révolution baroque».
Sa présence est simplement
calme et posée. Son talent péda-
gogique est assurément de ceux
qui élèvent claviéristes, chan-
teurs ou souffleurs.

«Cela n'apporte rien d'être
agreSsif, on ne joue pas mieux»,
sourit Ton Koopman quand on
lui fait remarquer, entre deux
passages d'étudiants, à quel
point on le trouve bienveillant
avec eux. «La musique doit être
harmonie. Sans harmonie dans
un groupe, on ne peut pas faire
de la musique.» Le chef d'or-
chestre a commencé sa carrière
par le clavecin et l'orgue, avant
de fonder l'ensemble qui a fait sa
réputation, l'Amsterdam Ba-
roque Orchestra. Egalement
musicologue, il ne cesse de, faire
référence aux connaissances
sur l'interprétation baroque
quand il dirige la classe de
maître sur le'site fribourgeois de
l'HEMU. Pratique et théorie se
nourrissent l'une l'autre.

Goût et sensibilité
Ainsi quand il se met au clavecin
pour donner des indications, on
entend que la musique de Bach
est naturellement faite pour le
clavecin. «Si on joue avec les ins-
truments anciens, ceux pour les-
quels Bach a écrit, c'est plus fa-
cile, plus évident, plus logique»,
confirme Ton Koopman. «Mais si
un musicien est vraiment doué et
préparé, qu'il joue au plus près
du langage baroque sur instru-

ments modernes, de belles expé-
riences sont possibles. Avec l'Or-
chestre de chambre de Lausanne
ou l'Orchestre de la Tonhalle,
nous avons eu un bon résultat.»
On peut donc jouer la Partita N° 2
pour clavier sur piano moderne,
comme le fait une étudiante. Et
même s'il y a des exigences d'arti-
culation ou d'ornementation, le
chef ne demande pas d'imiter le
clavecin. «Il est important d'uti-
liser le piano comme piano», note
Ton Koopman, qui a récemment
dirigé les Berliner Philharmoni-
ker dans la Messe en si, avec un
effectif bien plus important que
Bach ne l'avait imaginé.

Les auditeurs sont assis infor-
mellement autour des étudiants
et des claviers. Il est question de
l'Urtext, qui figure sur les parti-
tions modernes, mais qui
n'existe pas dans le cas de Bach:
«L'appareil critique est impor-

«Si nous restons
élèves de Bach
il y a de la place
pour nous aussi»

Ton Koopman

tant, mais il faut écouter», in-
siste Ton Koopman. «Au temps
de Bach, on jouait le meilleur
texte, que ce soit le premier, le
deuxième ou le troisième.»

Le chef met beaucoup d'im-
portance sur la qualité de l'orne-
mentation pour la ligne musicale
et la dynamique. Quand com-
mencer et arrêter un trille, à
quelle vitesse le jouer... Il évoque
la controverse entre Bach et son
contemporain Scheibe, sur «les
ornements qu'on doit noter et
ceux qu'on improvise. Combien
l'interprète doit-il en rajouter?»
Assurément une question qui l'a
occupé durant toute sa carrière.

Face à la mezzo Julia Deit-
Ferrand, il s'arrête sur le vibrato:
quand doit-il intervenir sur une
note longue, avec quelle intensi-
té? A l'époque baroque, le vibrato
est lui aussi compris comme un
ornement. «Pas de vibrato, ce
n'est pas bon, tout comme trop
de vibrato. Tout ce qui est entre-
deux m'intéresse», précise Ton
Koopman, qui défend décidé-
ment la nuance, le goût, la sensi-
bilité de l'interprète.

Pas peur des erreurs
Si le chef dirige volontiers des
ensembles modernes, il monte
rarement plus loin que Haydn
avec son Amsterdam Baroque
Orchestra: il tient à rester spécia-
lisé. «J'ai écouté un Sacre avec des
trompettes, cors, trombones ori-
ginaux. Au début du XX' siècle,
ils n'avaient pas un maximum de
force comme aujourd'hui. Avec
des cuivres moins forts, on ob-
tient de meilleurs résultats. Mais
il faut être honnête. Les or-
chestres modernes ont l'habitude
de jouer Stravinsky. On doit res-
ter dans son répertoire.» D'au-
tant qu'il reste des oeuvres à dé-
fricher, et que même s'agissant
de Bach, les musicologues font
encore des découvertes.

Sur la distribution des
choeurs, chantés par les solistes
par exemple. «Quand cette théo-
rie a été diffusée, il a fallu revoir
nos pratiques, penser d'une
autre manière, prendre des déci-
sions..Pour pouvoir dire qu'elle
n'était pas valable, il a fallu es-
sayer.» Puis la mise à jour ré-
cente, à la bibliothèque de Leip-
zig, d'un exemplaire d'une partie
de soprano du Florilegiurn Por-
tense, une collection de motets
que Bach connaissait et utilisait
avec son choeur quand il était
cantor à Saint-Thomas, a donné
de nouveaux arguments. Le chef
décrit «les pages libres au début
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du livre, où les sopranos ont écrit
leur nom». De cinq à huit noms
sont apposés. «Mais jamais un
seul ou deux.»

Au final, Ton Koopman, le
génial interprète, le fin connais-
seur de Bach, qui a aussi gravé,
notamment, l'oeuvre complète de
Buxtehude, donne une leçon de
modestie. Il repense aux étu-
diants et réaffirme son credo au
moment où on le quitte: «Ne pas
oublier qu'on est devenu musi-
cien parce qu'on est tombé amou-
reux de la musique. Je trouve
qu'on doit rester fidèle au compo-
siteur, essayer de comprendre ce
qui était important pour lui, être
un bon élève. Il ne faut pas avoir
peur de faire des erreurs. Si nous
restons élèves de Bach, il y a de la
place pour nous aussi.» »
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LUNDI 22 OCTOBRE 2018 Régions 15

CRITIQUE

La sobriété d’un chef  et l’humilité d’un pianiste

L a Société des concerts de Fribourg 
recevait vendredi l’Orchestre de la 
Haute Ecole de musique de Lau-
sanne. Dans le cadre d’une épreuve 

master de soliste, le programme proposé 
pour ce troisième concert de la saison 
mêlait des œuvres ancrées dans le réper-
toire orchestral telles que le Deuxième 
Concerto pour piano de Rachmaninov ou 
l’ouverture de l’opéra Leonore N°3 de Bee-
thoven, à une œuvre plus inattendue: le 
Konzertstück pour quatre cors et orchestre de 
Schumann.

Cette pièce, d’une distribution impres-
sionnante, exploite les qualités d’un ins-
trument nouveau pour l’époque, le cor à 
pistons. La superposition des quatre 

cuivres rend compliqué l’équilibre avec 
l’orchestre. Cependant, la rigueur des 
dynamiques du quatuor, mené par l’an-
cien premier cor du New York Philharmo-
nic Phil Myers et le Bernois Olivier Darbel-
lay, favorise un échange riche et cohérent.

Si quelques couacs et défauts d’articu-
lation dans les mouvements rapides font 
sentir la difficulté de l’écriture pour le 
quatuor soliste, la romance intermédiaire 
permet aux cornistes d’exploiter un ly-
risme raffiné. Le duo Darbellay-Myers fait 
preuve d’une remarquable complémenta-
rité de timbres dans un échange fondé sur 
une profonde qualité d’écoute.

Pareille qualité chez les jeunes instru-
mentistes de la HEMu dont la précision ne 

fait pas défaut. Sous la baguette sûre 
d’Ivan Törzs, les entrées de l’orchestre 
sont nettes et la synchronisation parfaite 
même lorsqu’il s’agit de faire sonner en-
semble pizzicatos de cordes et staccatos de 
vents. Les archets, au vibrato mesuré, 
allient grâce et sobriété dans les nom-
breuses mélodies lyriques du concerto de 
Rachmaninov.

Cela fait écho au jeu du jeune pianiste 
Sergio Escalera Soria répondant parfaite-
ment à l’introspection passionnée qui 
découle de l’écriture du compositeur 
russe. Car si ce second concerto est d’une 
virtuosité peu commune, il demande de 
la part du pianiste une sensibilité lui per-
mettant de garantir un lyrisme grandiose 

d’un bout à l’autre de la partition. Plus 
qu’un simple souci du dialogue avec l’or-
chestre, c’est une vraie humilité qui se 
dégage du jeu de l’étudiant de Fribourg 
capable de prouesses techniques remar-
quables sans s’exposer outre mesure 
lorsque la dimension mélodique se pré-
sente à l’orchestre.

Cette symbiose est envoûtante et 
émouvante dans le deuxième mouve-
ment, où se combinent la réelle qualité 
sonore des vents et les subtils rubatos 
du pianiste. La sobriété d’un chef et l’hu-
milité d’un pianiste sont parvenues à 
rendre la beauté d’une œuvre souvent 
jugée outrancière par sa virtuosité et sa 
brillance. L GUILLAUME CASTELLA

J’AI TESTÉ POUR VOUS

Comme une violoncelliste du feu
F aire du feu à la manière préhisto-

rique? C’est beaucoup m’en de-
mander, ma seule expérience qui 
s’en approche étant un allumage 

de barbecue. La performance m’avait pris 
une demi-heure, avec l’aide d’une amie 
venue à la rescousse. Mais bon, je compte 
sur cette initiation organisée samedi 
après-midi au village lacustre de Glette-
rens pour y parvenir. De tels cours ont 
lieu quatre fois par année entre juillet et 
octobre.

Nous sommes huit: une famille, un 
homme qui «attendait ça depuis 40 ans», 
deux amis alémaniques et une archéo-
logue. Notre moniteur François Rossel 
nous accueille dans une cabane sur pilo-
tis, à l’image de celles qui existaient au 
néolithique aux abords du lac de Neuchâ-
tel. Barbe broussailleuse, cheveux longs, 
cet ethnologue de formation est – malgré 
ce qu’on pourrait en attendre – vêtu de 
façon tout à fait moderne.

Obtenir de la fumée
Je reçois une sorte d’archet muni d’un 
lacet en cuir, un bâton pointu nommé 
«drille» et une pierre creusée. Il y a aussi 
une drôle de planche; comme si des souris 
y avaient grignoté des trous en forme de 
triangle. Et devant chaque «triangle», un 
creux. On peut comparer le tout à un logo 
de toilettes des femmes ou à une serrure.

Je ceinture la drille avec le lacet de 
cuir, je la pose sur le «creux» puis je la 
maintiens à l’aide de la grosse pierre. Et 
feu gaz! Il faut effectuer un mouvement de 
va-et-vient avec l’archet jusqu’à obtenir 
de la fumée. Magie, j’y arrive au bout de 
quelques minutes mais trop stressée, je 
relâche la pression sur la pierre. Le bâton 
glisse et tout est à refaire. J’ai une pensée 
pour les pauvres bougres de l’émission de 
survie Koh Lanta.

Des scies musicales
On jurerait qu’un concert de scies musi-
cales bat son plein sous la cabane préhis-
torique, tant les archets sont bruyants. 
L’air est saturé de fumée. Cris victorieux 
à côté! Les deux enfants viennent de réus-
sir… La pression monte de dix crans. Je 
tente de voir si la sciure produite par le 
frottement dégringole dans le triangle et 
forme un monticule. Car c’est à ce mo-
ment-là qu’il faut accélérer. «Ta drille est Notre journaliste, Lise-Marie Piller, a eu chaud. Aldo Ellena

«Imaginez tenir 
une boule de feu 
dans la main»
 Lise-Marie Piller

en bois tendre afin de produire un maxi-
mum de sciure», précise François Rossel, 
venu m’observer.

O.K., il semble que ça y est. Je double la 
cadence, la fumée s’épaissit, je stoppe et 
scrute le petit tas de sciure. Hélas, les vo-
lutes meurent. Traduction: pas de braise. 
François Rossel analyse, disant qu’il y a 
peut-être un obstacle empêchant les co-
peaux de tomber dans le trou. Ou alors, 
que j’appuie trop fort sur la pierre. Ou est-
ce la faute de la drille, pas assez pointue? 
Allumer un feu demande en effet d’être 
attentif à ces détails.

Mais voilà l’heure de la pause car à ce 
petit jeu, on peut vite s’acharner et perdre 
ses forces. Ce que François Rossel veut 
éviter en nous faisant asseoir autour de 
lui pour nous parler d’histoire. Nous 
 apprenons que les premières traces de 
feu  créé par l’homme remontent à 
450 000 ans avant Jésus-Christ en Eu-
rope, sans qu’on sache dans quelles 
 circonstances.

L’ethnologue parle ensuite de l’autre 
technique connue: la percussion. Il s’agit 
de frapper des pierres contenant du sul-
fure de fer, autrement dit, de la marcas-
site ou de la pyrite, contre une roche dure 
telle que du silex. Mais cette méthode a 
ses limites: il fallait se procurer les cail-
loux et éviter que le champignon avec 
lequel on faisait prendre la braise ne se 
mouille. Tandis qu’en cas de pluie, il suf-
fisait de tailler les branches, restant 
sèches sous l’écorce, ou de trouver du 
bouleau (qui brûle même humide).

Une boule de feu
Puis nous sommes renvoyés à l’ouvrage 
et je bascule dans un état un peu hypno-
tique. L’archéologue Fiona McCullough 
me donne un coup de main en maniant 
l’autre partie de l’archet. François Rossel 
s’y met aussi, et enfin, voici la braise tant 
attendue! Je l’évente, puis lorsque je vois 
le rouge poindre sous le tas de sciure, je le 
verse délicatement dans un «nid» que j’ai 
préparé. Trop de hâte peut éparpiller la 
braise et la condamner à mort.

Je porte mon assemblage de laine de 
bois, de mousses et de fibres d’arbres de-
hors. Je souffle et je trace des 8 dans les 
airs pour oxygéner la braise jusqu’à ce 
qu’au bout d’une minute, une flamme 
apparaisse. Ravissement! Joie! Puis 
 terreur! Imaginez tenir une boule de 
feu dans les mains. Où est le brasero?! Je 
me rue dessus et y projette mon précieux 
(mais mordant) fardeau. Demi-panier… 
Une petite partie est tombée dans l’herbe. 
Heureusement, les flammes s’éteignent 
vite d’elles-mêmes. Il me faudra encore 
réviser pour passer mon brevet de 
 chasseur-cueilleur. L LISE-MARIE PILLER

SIVIRIEZ
PoRCHERiE À DéMoLiR
Vendredi 19 octobre, la com-
mune de Siviriez a mis à l’en-
quête la démolition de la por-
cherie du village située entre 
Ursy et Siviriez. L’emplace-
ment est projeté pour accueil-
lir la future zone sportive. 
«Une demande de crédit sera 
soumise à l’assemblée de 
 décembre», indique le syndic 
René Gobet. La commune 
a aussi mis à l’enquête la 
 démolition d’une grange à la 
route de Romont, en vue de la 
construction du futur EMS du 
Réseau santé de la Glâne. MT

Des infos et
pas d’intox
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vaud
L'EHL Nie ses 125 ans et
met en lumiäre un esprit

En plein döveloppement et engagöe
dans plusieurs projets d'innovation de
grande envergure, 1'EHL a mardi
soir son anniversaire avec notanunent
les chanteurs de la Haute Ecole de
1Vlusique de Lausanne. 125 ans jour
pour jour aprös que son fondateur
Jacques Tschumi ait ouvert les portes
de l'institution. En prösence notam-
ment du Conseiller Födöral Johann
Schneider-Ammann. L'övönement a eu
pour but d'honorer un höritage unique,
mais egalement de mettre en lumiöre

esprit pionnier. aca
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Anniversaire en grande
pompe pour l'EHL
Chalet-à-Gobet
À l'heure où ses projets
fleurissent, l'École
hôtelière a fêté ses 125 ans
en présence de Johann
Schneider-Ammann

L'École hôtelière de Lausanne
(EHL) a fêté ses 125 ans lundi soir.
Une date anniversaire qui mar-
que le début d'une série de déve-
loppements importants pour le
groupe.

Quelque 750 invités du monde
politique, économique et univer-
sitaire se sont rendus au Chalet-
à-Gobet pour assister notamment
au spectacle mis sur pied par
Anne Richard et Viviane Bonnelli.
Parmi eux, le conseiller fédéral
Johann Schneider-Ammann, le
conseiller d'État Philippe Leuba,
les municipaux lausannois Nata-
cha Litzistorf et Oscar Tosato,
ainsi que de nombreux chefs
d'entreprise et amis, a communi-
qué mardi l'EHL.

L'événement avait pour but
d'honorer un héritage unique,
mais aussi de mettre en lumière
l'esprit pionnier qui guide tou-
jours l'école. L'EHL a été créée le
15 octobre 1893. Jacques

Tschumi, membre de l'Associa-
tion suisse des hôteliers, avait
alors réuni 27 étudiants dans les
locaux de l'Hôtel d'Angleterre, à
Lausanne, avec le rêve de profes-
sionnaliser la gestion hôtelière.

Ce projet ambitieux s'est vite
avéré une nécessité et se conju-
gue aujourd'hui sur les cinq con-
tinents. «C'est une fierté de pour-
suivre le projet de Jacques
Tschumi à une période si réjouis-
sante pour le groupe EHL», a dé-
claré Michel Rochat, président du
groupe EHL, cité dans le commu-
niqué.

Parmi les projets en cours et à
venir, le campus de Passugg, aux
Grisons, fleurit. Premier centre
pour l'innovation dans les mé-
tiers de service en Europe, il est
sur le point de voir le jour.

De nombreux travaux de re-
cherche sont également en cours,
notamment dans le cadre de l'Ins-
titut de créativité en business
créé tout récemment. Un nou-
veau campus va voir le jour en
Asie du Sud-Est d'ici à 2020. Sans
oublier l'extension du campus
sur le site du Chalet-à-Gobet, qui
accueillera 3000 étudiants d'ici à
2021.
ATS
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GUY-BAPTISTE JACCOTTET FËTE 10 ANS DE CONCERTS D'ORGUE

Dix ans de concert d'orgue à Dombresson
et Chézard-Saint-Martin. Pour marquer
cet anniversaire, l'association, qui oeuvre
depuis 2008 pour mettre en valeur les ins-
truments construit par la manufacture de
Saint-Martin dans les temples des deux
villages, propose le 4 novembre un ciné-
concert exceptionnel. Guy-Baptiste Jaccot-
tet improvisera sur le film de Buster Kea-
ton: «La croisière du Navigator».

Le talent n'attend pas le nombre des an-
nées. A tout juste 20 ans, Guy-Baptiste Jac-
cottet a déjà touché au théâtre et à la flûte
à bec (il a décroché l'an dernier un certi-
ficat supérieur avec cet instrument), mais
c'est surtout l'orgue sous toutes ses facettes
qui le fascine.

Dès 2011, il commence à en jouer et intègre
en 2013 les classes pour artistes et sportifs
d'élite du Gymnase Auguste-Piccard de
Lausanne. Pendant cinq ans, il apprend
avec Pierre-Alain Clerc.

En 2016, son travail de maturité tourne
évidemment autour de son instrument de
prédilection. Avec une amie comédienne,
il crée le spectacle «Sentimonde» qui
retient l'attention de Benjamin Righetti,
le titulaire de l'orgue de Saint-François, à
Lausanne. Guy-Baptiste Jaccottet devient
dès l'automne 2016 son élève à la Haute
Ecole de musique de la capitale vaudoise.
À la HEMU, il suit un cursus en Master
of arts in music. L'occasion pour le jeune
organiste de bénéficier de l'expérience de

professeurs tels que François Espinasse,
Michel Bouvard, Jean-Pierre Leguay ou
encore Guy Bovet.

Profondément attiré par l'improvisation et
fasciné par le monde du cinéma, il donne
régulièrement des ciné-concerts. Ça sera le
cas le 4 novembre au temple de Dombres-
son.

Cette soirée exceptionnelle, l'Association
des concerts d'orgue de Dombresson et
Chézard-Saint-Martin la met sur pied avec
le Kiwanis Club du Val-de-Ruz. A cette
occasion, le club service lui remettra un
chèque d'une valeur de 3000 francs et
offrira, au terme du ciné-concert, un riche
apéritif aux personnes présentes. /cwi
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Stéphane Chapuis, accordéoniste, bandonéoniste, Sion
En parallèle à son poste de professeur à l’HEMU de Lausanne, Stéphane Chapuis participe à de nombreux projets
musicaux dans des formations diverses et dans des styles très variés, du classique au jazz, en passant par la
musique contemporaine ou la chanson. Ce virtuose de l’accordéon et du bandonéon nous accueille chez lui à Sion,
en compagnie de son collègue et ami le guitariste Georges Vassiliev. Tous deux font partie du Quinteto del Fuego et
nous offrent un extrait du répertoire d’Astor Piazzolla. Un reportage d’Yves Bron réalisé par Bruno Seribat. Afficher
plus
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Elle joue au gré des gens, le
violoncelle en bandoulière
Sara Oswald La musicienne tourne son premier spectacle
solo, compose pour d'autres et marche, marche, marche

Cécile Collet Texte
Odile Meylan Photo

est un poster de Pink Floyd
qui a scellé la carrière de vio-
loncelliste de Sara Oswald.
«Au Conservatoire de Fri-
bourg, il y avait une prof qui

avait ce poster au mur, je trouvais ça hypercool!
J'aurais pu apprendre le tuba si c'est ce qu'elle
avait enseigné.» On imagine mal le cuivre impo-
sant dans les mains volubiles de la petite musi-
cienne, mais on la croit sur parole. Ses billes
brunes plantées dans les vôtres ne permettent
pas de douter. Celle qui tourne en ce moment
son premier spectacle «Solo» impose d'entrée
une qualité précieuse: la sincérité.

La Lausannoise - née à Fribourg, elle a grandi
dans le village d'Alain Berset -a donc une relation
particulière avec son violoncelle. L'instrument
mélodique, alors qu'elle aime l'harmonie, de so-
liste, alors qu'elle aime accompagner, n'était pas
taillé pour elle. «J'ai dû trouver une manière de
jouer qui me fasse vraiment l'aimer.» Ce sera le
jazz électrique d'Eric Longsworth - libre, inclas-
sable, polyinstrumental - qui la pousse à écrire, et

l'aide à trouver comment se mettre en avant sans
faire vibrer la corde de la virtuosité, «parce que ça
me fait rarement des frissons». Pour le musicien
Pascal Auberson, «Sara a quelque chose de jazz,
mais dans sa manière d'être face à la musique.
Elle est ambitieuse, dans le sens qu'elle cherche
sans avoir peur quelque chose de très spécial.»

La composition est une «réconciliation» avec
son instrument, après des études classiques
qu'elle admet avoir terminées «pour le papier,
pour être tranquille, pour la crédibilité de ce
travail» qu'on oublie parfois de rémunérer. Mais
la musicienne est sentimentale. Son violoncelle

J'aurais
voulu faire
un job avec
des
mais ça ne se
faisait pas
trop dans
ma famille
d'intellos
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allemand de la fin du XIXe est «dur à jouer», a
«peu de puissance», bref, n'est «pas très bon
pour un pro», mais elle ne s'en sépare pas de-
puis ses 18 ans. «Je l'aime profondément.» L'ins-
trument le lui rend bien. Tout-terrain, il a résisté
à un vol suspendu à un hélicoptère pour un
concert à la cabane de Susanfe (sa table,
ouverte, a dû être recollée), enduré huit heures
de jeu nocturne avec le pianiste Colin Vallon, et
supporté des températures qui feraient hurler
un luthier (il patiente dans le froid glacial de la
voiture pendant notre interview au chaud).

Une chienne contre des clopes
On l'aura compris, Sara Oswald est très peu robe
longue et scène classique - les bottes à paillettes
et le rouge à lèvres, c'est pour la photo. Ce qu'elle
aime, depuis l'enfance, c'est la nature. «J'aurais
voulu faire un job avec des animaux, mais ça ne
se faisait pas trop dans ma famille d'intellos»,
sourit la fille d'une psychologue pour enfants et
d'un prof de latin-grec au gymnase. Ces parents
artistes amateurs auront en revanche encouragé
Sara et son petit frère, violoniste à Zurich, dans la
voie difficile de la musique. La citadine consacre
une heure et demie quotidienne à son besoin de
campagne, par exemple au Chalet des Enfants,
cet «endroit spécial» où elle nous donne rendez-
vous. Elle y vient méditer dans les champs ou
promener Poilue, son parson russell terrier de
10 ans. «Je me suis fait ce monstre cadeau pour
m'aider à arrêter de doper.»

La chienne la suit partout, de la scène à la
montagne. Car une fois par semaine, été comme
hiver, Sara Oswald monte. «J'aime cette immen-
sité qu'on peut toucher, mais ce que j'adore par-
dessus tout, c'est marcher, marcher; cette soli-
tude extrême où il se passe cette rencontre avec
soi.» Cet été, elle a avalé les 6501 m qui séparent
Saint-Gingolph et Menton (F), jouissant de ce
«luxe grisant de la lenteur». Elle évoque, exaltée,
ce long échange avec un berger autour de ce
métier inconnu. Elle se nourrit de ce partage avec
«des gens qui n'ont rien à voir avec ce que je fais».
Qu'elles soient fortuites ou qu'elle les provoque,
ces rencontres sont autant d'influences. Il y a eu
le violoncelliste baroque parisien Bruno Cocset, à
qui elle a écrit une lettre manuscrite à 17 ans pour
qu'il l'accepte dans ses cours (il l'a fait). Il y eut les
Young Gods et Sophie Hunger, dont elle a accom-
pagné les tournées. Et le journaliste Benoît Ay-
mon, dont elle a illustré le dernier «Passe-moi les
jumelles» avec «une sensibilité magnifique», dit-il.
Il y a aussi tous ces inconnus dont elle compose le

portrait musical, sur la base de la description d'un
proche. «J'aime tellement écouter les gens, qui
me racontent après dix minutes des trucs hyper-
intimes!» Le superlatif revient souvent, comme
«monstre», «vraiment» ou «incroyable», rendant
rafraîchissant le verbe de la quarantenaire.

Mise à nu
«Sara est à la fois ludique et fragile, résume An-
toine Jaccoud. Sur scène, c'est un petit ange de la
musique, pas un gros mammouth.» L'écrivain
lausannois a croisé ses textes avec ses accords
pour l'exposition «La beauté des montagnes» au
Musée alpin de Berne, et plus récemment pour le
dernier film de Stéphane Goêl. La violoncelliste
admet cette vulnérabilité lorsqu'elle joue, dit
même souffrir d'une «monstre hypocondrie psy-
chique». Le solo auquel elle n'a pu s'atteler que
lorsqu'elle s'était «débarrassée de pas mal de
trucs» parle d'elle, voire à elle. «J'ai détourné
mon ego de soliste en faisant de l'intime, du
personnel. Je me mets à nu plus qu'en avant.»

Il faut bien écouter ses notes, car les mots
intimes de Sara Oswald sont pudiques. Oui, elle
est heureuse. Non, elle n'aura pas d'enfant.
Aussi, elle aime bien «tomber amoureuse des
gens». Que ce soit pour les mettre dans sa vie
professionnelle ou intime, ou pour traduire en
musique les émotions qu'ils lui inspirent.

«Solo» 27 oct., temple de Nyon; 23 nov.,
L'Échandole, Yverdon; 5 au 8 déc., Oriental, Vevey.
wwwsaraoswald.ch

Brio

1978 Naît le 11 avril à Fribourg. Grandit à la
campagne, à Belfaux (FR).1998 Après son bac,
passe le concours d'entrée pour la hautes écoles de
musique de Genève et de Lausanne. Est reçue aux
deux. Choisit Lausanne «parce que c'est plus petit».
2005 Cofonde le quatuor Barbouze de chez Fior,
qui se dissout en 2015, année où il reçoit le Prix
culturel Musique du canton de Vaud. 2008
Postgrade en violoncelle baroque à la HEM de
Genève. Rencontre les Young Gods. S'offre un
chien, Poilue, pour arrêter de fumer. 2013 Part deux
ans en tournée avec Sophie Hunger. 2017 Crée son
premier spectacle solo, avec l'ingénieur du son des
Young Gods Bertrand Siffert, au Bourg. 2018 Signe
la musique d'«Insulaire», film de Stéphane Goël, et
celle de «Waow, les abysses d'une légende» pour
«Passe-moi les jumelles». Marche un mois de
Saint-Gingolph à la mer.
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Les étudiants vaudois bûchent en vue
des Jeux olympiques de la jeunesse

Formation
L'ECAL et l'École de la
construction travaillent
à la réalisation de la future
vasque olympique. L'UNIL
l'EPFL ou encore l'École
hôtelière de Lausanne
sont aussi de la fête

Il y a quelques jours, 29 étudiants
de l'ECAL sont allés à la rencontre
de leurs pairs de l'École de la
construction, à Tolochenaz. En li-
gne de mire: la création de la fu-
ture vasque olympique. Les deux
écoles collaboreront également
sur le design et la réalisation des
podiums et du plateau sur lequel
les médailles des Jeux olympiques
de la jeunesse Lausanne
2020 seront attribuées. «L'idée
était que la délégation de l'ECAL,
des étudiants en bachelor de de-
sign, puisse échanger avec ceux
de l'École de la construction et
élabore un projet visuel qui soit

réalisable par ces derniers», expli-
que Stefany Châtelain-Cardenas,
en charge des projets Engage-
ment de la jeunesse pour Lau-
sanne 2020.

Ce partage de compétences
n'est pas inédit pour les JOJ et il-
lustre la philosophie de la mani-
festation: «Des Jeux pour les jeu-
nes et par les jeunes». Sur le
même principe, les élèves de
l'ERACOM ont entamé en mai
2017 la confection de la mascotte
des Jeux. «Les cinq projets initiale-
ment retenus ont été soumis aux
écoliers pour qu'ils puissent éga-
lement faire part de leurs impres-
sions», poursuit Stefany Châte-
lain-Cardenas. Différents départe-
ments de l'ERACOM se succèdent
sur ce projet: «La mascotte sera
présentée le 8 janvier prochain.
Mais d'autres étudiants travaillent
maintenant sur son animation.»

Plus récemment, en début de
semaine, l'UNIL et l'EPFL ont en-
voyé une délégation de 33 jeunes

chercheurs à Buenos Aires, où se
déroulent actuellement les JOJ
d'été. Sur place, les émissaires
vaudois testeront plus de
4000 athlètes de 15 à 18 ans quali-
fiés pour ces Jeux. Leurs analyses
de la musculature ou de la pos-
ture permettront la mise en place
d'un bilan et d'un conseil person-
nalisé à chaque sportif similaires à
ceux pratiqués par les grands
clubs internationaux («24 heures»
de mercredi).

Parallèlement, la Haute École
de musique de Lausanne aura la
responsabilité de composer
l'hymne de ces Jeux. Quant à
l'École hôtelière de Lausanne,
elle contribuera à la gestion hôte-
lière du Vortex, où seront logés
les 1880 jeunes athlètes, et du res-
taurant où ils se sustenteront (ins-
tallé sur le site de l'UNIL, dans le
bâtiment de l'Unithèque), profi-
tant de les éduquer à la question
de la nutrition dans le sport.
David Genillard
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Le FIFF a un nouveau directeur
Emission: Le journal 12h45

Le Festival du Film International de Fribourg a un nouveau président. Il s'agit de Mathieu Fleury. Cet avocat de 47 ans,
ancien secrétaire général de la FRC, succède à François Nordmann. Mathieu Fleury est actuellement directeur
administratif de la HEMU et du Conservatoire de Lausanne.
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La scène jazz du bout du lac sort de ses gonds
Le 22e JazzContreBand ouvre ses feux lundi 1er
octobre. A l'affiche, un plateau de Genevois, du pianiste
Léo Tardin au batteur Arthur Hnatek, autant
de francs-tireurs épris de mélodie et de groove
Fabrice Gottraux

@fa bgottraux
Le pianiste Léo Tardin, cet autre
as du clavier, Gabriel Zufferey,
le batteur Arthur Hnatek, le
guitariste Théo Duboule du
groupe Oggy and The Phonics,

le quartet Ti-Cora, le trio Aksham avec la
chanteuse Elina Duni et le pianiste Marc
Perrenoud... Pour sa 22e édition, le festi-
val JazzContreBand, expert ès échanges
musicaux à sautes frontières, sans nul
autre pareil lorsqu'il faut brasser les scè-
nes savoyardes et romandes, livre une pa-
lette chargée de musiciens genevois. Cette
année, on compte également les Duck
Duck Grey Duck à l'affiche, des rockers
assez jazzophiles dans les bords pour figu-
rer dans un programme qui, c'est à la
mode, laisse la part belle aux fusions ur-
baines. Avec un plein mois de concerts
aussi bien à Genève qu'Annemasse ou
Cluse et jusqu'à Sierre, cette édition voit
large avec, au total, 27 lieux participant à
ces agapes du jazz.

Mais est-ce bien du jazz dont il faut
encore parler ici? Qu'on songe aux expéri-
mentations électroniques du batteur Ar-
thur Hnatek, ébouriffantes digressions par
ailleurs, qu'on écoute les manières hip-
hop de Fabe Gryphin. Bien malin qui re-

trouvera ici l'héritage des maîtres améri-
cains, des Coltrane, Monk et cie qui ont
fourni un pensum pour le demi-siècle qui
vient de s'écouler. Un Léo Tardin, pianiste
solitaire naviguant entre boogie et classi-
que (résumé tendancieux, certes) fait-il
figure d'exception? À voir.

Hors du formatage académique
Toujours est-il que JazzContreBand, tout
comme la référence vaudoise qu'est le
Cully Jazz, visite sans rougir des contrées
musicales très différentes de la «tradition».
«Qu'est-ce que le jazz aujourd'hui, sinon
un état d'esprit que partagent les musi-
ciens?» Voilà ce que répond Stafeno Sac-
con, président du festival, également pro-
grammateur du volet jazz de Label Suisse.
Il poursuit: «Vivre avec son temps, absor-
ber des idées, des cultures différentes,
c'est cela l'esprit du jazz.» Stefano Saccon
relève, en effet, l'extrême diversité des
propositions de JazzContreBand: «Au-delà
du purisme - «Ça ne swingue pas!? Il n'y a
pas d'improvisation?!?» - les jeunes musi-
ciens ont soif de découvertes, qu'ils aillent
dans la pop, le rock, le hip-hop ou l'élec-
tronique, mais, toujours, hors du forma-
tage.»

On voudrait connaître le rôle dévolu
aux écoles de musique dans ce renouveau.

Référence principale en la matière, la
Haute École de musique de Lausanne
forme d'excellents musiciens, note Ste-
fano Saccon. «Mais ce cursus ne sort pas
du jazz tradition. Ce qui n'empêche pas
ces mêmes étudiants, à l'extérieur, de s'in-
téresser aux courants musicaux les plus
novateurs.»

22e JazzContreBand
Du 1er au 30 octobre, divers lieux
en Suisse et en France.
Prochains concerts:
Oggy & The Phonics lu 1er oct
20 h, Manège d'Onex, Genève
Ti-Cora lu 1er, ma 2, me 3 et je 4,
20 h 30, AMR, Genève
André Manoukian Quartet ma 2
oct, 20 h 30, Château Rouge,
Annemasse
Projets des élèves de l'ETM ma 2
oct, 20 h 30, Chat Noir
Jam ma 2 oct, 21 h, AMR
Lars Danilesson Group «Liberetto
III» je 4, 20 h 30, Théâtre du
Bordeau, Saint-Genis-Pouilly
Jam je 4 oct, 21 h, Chat Noir
Programme complet sur:
www.jazzcontreband.com
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Léo Tardin, pianiste genevois, mène depuis quatre ans son oeuvre en solitaire. Résultat brillant. XAVIER RIPOLLES
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Léo Tardin, l'anachorète du piano
S, il fallait chercher celui, ou

celle, qui a ouvert une
nouvelle génération de

pianistes romands, alors Léo Tardin
incarne à juste titre ce précurseur.
Naissance en 1976, prémices musica-
les dans les écoles du bout du lac,
primé au premier concours du
Montreux Jazz Festival, suite dans les
académies new-yorkaises. Puis retour
en force avec Grand Pianoramax,
pour la longue aventure d'un trio
claviers, voix, batterie fouillant en
profondeur dans la tectonique du
groove. Enfin, une carrière de soliste
s'impose. Aujourd'hui, Léo Tardin se
pose.
Entendu il y a quatre ans de cela, lors
d'un concert dépouillé au pavillon
SICLI. Entendu sur disque également,
«Dawnscape», premières prises
acoustiques en 2014 pour celui qu'on
admirait tant et si bellement accom-
pagné dans ses habits électriques. Où
irait-il ainsi débranché?
Son art solo, Léo Tardin en a fait une
voie entière. Celle que le public suivra
à JazzContreBand, au Manège
d'Onex les 11 et 12 octobre. L'occasion
de prendre des nouvelles d'un sacré
bonhomme: ce mois-ci, le pianiste
sort coup sur coup un triple album
enregistré en concert, également un
«songbook», recueil de partitions de
ses propres thèmes, ainsi qu'une série
de courtes vidéos tutorielles, pour
disséquer, et au besoin faire appren-
dre, ses compositions. Objets
ludiques à voir sur son site internet.
Large projet que celui de Léo Tardin.
Qui commente son actualité avec le
regard amusé dont il est coutumier.
«Il y a aussi un onze titres en bonus
digital», précise-t-il. Avant de se
lancer pour de bon: «Réunir le
contenu de ces trois albums, ça a été
un énorme travail d'édition. Certains
titres se retrouvent à plusieurs
reprises, choisis pour ce que leur
interprétation amène comme
contrastes. Enregistrer dans une
piscine vide, comme à Lucerne,

confère au son une réverbération très
cristalline. Mon rapport au tempo est
alors très différent du son très sec
que rend la cave du Petit Paris à La
Chaux-de-Fonds.»
Il aura fallu vingt concerts, tous
captés avec le concours d'Elyah
Reichen, par ailleurs pianiste lui aussi,
pour que Léo Tardin arrive à ses fins.
«J'avais envie d'archiver ces mo-
ments uniques lorsqu'advient
l'élément le plus essentiel, le plus

«Ce qui compte, en
concert, c'est la justesse
de l'intention, le lâcher-
prise»

Léo Tardin Pianiste

excitant.» Soit un ratio de vingt
minutes par performance, concède
Léo Tardin: «voilà ce que je pourrais
vraiment réécouter pendant des
années». Perfectionniste? Conscient,
surtout, que la musique jouée en live
est un exercice fugace. «Un soir, on
est ravi du public. Mais deux notes
sont complètement fausses. L'audi-
teur, à vingt mètres du piano, ne
l'entend pas. Mais le micro, tout
proche lui, ne pardonne pas.»
Moralité: «Les imperfections rendent
l'enregistrement «live» unique. Qu'on
entende le bruit des voitures, les
applaudissements, cela aussi contri-
bue à l'intérêt d'une telle publica-
tion».
Trois albums pour des versions
diverses de mêmes compositions,
plus des versions alternatives,
également une reprise au Fender
Rhodes d'une chanson - méconnais-
sable - de Grand Pianoramax:
copieux service, certes, mais parfaite-
ment séduisant au final.
«Ce qui compte, poursuit le pianiste,
c'est la justesse de l'intention, le lâcher-

prise. On n'essaie pas de faire quelque
chose de parfait, mais dans le moment.
À la dixième prise, un morceau sera-t-il
enfin juste? Arrivé là, souvent, il n'y a
plus d'inspiration.» Cet album «live»,
dit-il, c'est aussi pour archiver les
premières fois, parfois uniques. C'est le
cas de «Variations on a Knight's Tale»,
captée au Théâtre des Salons, à
Genève. «Je ne l'ai plus jamais rejoué
en public. Comme dans une rencontre
avec les gens, cette première fois était
la bonne.» Autre moment fort de cette
livraison pré-automnale, «For V»,
basse baroque contre arpèges
élégiaques. Enregistré dans un temple
à Zürich, sur un «petit piano Yamaha
dégueulasse de conservatoire, mais
parfaitement accordé». Le résultat est
superbe. Et la rareté de cette chanson
s'avère inversement proportionnelle à
l'opulence harmonique dont la
musique fait preuve.
Léo Tardin, on le savait déjà, voue un
intérêt marqué pour la recherche
mélodique. Mais ce qui convainc plus
encore à l'écoute de ce triple album
«live», c'est l'évolution dont fait preuve
le jeu du musicien genevois, cet
équilibre dont témoigne le disque. Le
savoir en concert tout bientôt est
réjouissant. Qu'on entende le nec plus
ultra de son piano, ou non. F.G.

Manège d'Onex je 11 et ve 12, 20 h. Léo
Tardin, «Collection Live», Dawnscape
Records
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Fabe Gryphin, chanteur et rappeur, mène son band de jazzmen dans les contrées hip-hop. Entre groove et pop.

I
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Fabe Gryphin, suivre la voix du hip-hop
n se demandait - tiens! -
comment vont les derniers
venus de la scène jazz ro-

mande, comment font, comment
jouent les nouveaux diplômés, les frais
émoulus de l'académie, ceux qui
aujourd'hui se doivent d'étudier à la
HEMU, la Haute École de musique de
Lausanne, avant d'envisager une vie de
scène.
Réponse possible avec Fabe Gryphin
et son band de fines lames issues des
salles de classe vaudoises. Mais
réponse symptomatique de l'évolution
des moeurs. Car du jazz, il n'est plus
tant question. Si l'on parle du jazz
comme avant: bop, hard bop, be et
post-bop, l'Amérique des années 60 et
suite ne fait plus tant école. Mais le
hip-hop, le funk, l'électronique, le rock
aussi, oui. Qu'on pense à Léo Tardin et
son Grand Pianoramax, il y a dix ans
déjà. Et aujourd'hui? La scène romande
a trouvé ses successeurs, ainsi du
claviériste neuchâtelois Eliyah Reichen
et de son projet Aphrotek. Ainsi encore
de ce Genevois établi entre le bout du
lac et Nyon, Fabe Gryphin.
Chose assez rare pour le mentionner, le
leader, qui donne son nom à l'affaire,
est chanteur, mais également rappeur.
Fabe Gryphin, qui «n'est pas issu du
jazz, mais de la pop et du hip-hop»,
réclame désormais toute l'attention
des amateurs de... jazz, c'est cela.
Tel est le choix du festival JazzContre-
Band, qui, comme Cully il y a un an, a
mis Fabe Gryphin à son menu, sa-
medi 6 octobre au Chat Noir.
Il est né au bout du lac, a suivi son père,
pianiste de jazz, dans ses sorties.
«Beaucoup de concerts à Carouge», se
souvient Fabe Gryphin. Qui, à 9 ans,
prend sa première leçon de piano, puis
quelques cours de solfège. Et c'est
tout. «Je suis autodidacte. La seule
formation que j'ai suivie, c'est dans le
commercial. En parallèle à mes études,

j'ai continué la musique.»
Ainsi va le parcours d'un électron libre,
dévorant le hip-hop américain, sans

dédaigner ni le rock de Nirvana ni la
pop des Beatles. L'indie rock le
séduit-il de même? Mentionner alors
ces courants plus récents, R'n'B
alternatif et autres «folktronic», ainsi
qu'on catalogue parfois les Bon Iver et
autres James Blake. Tant d'influences,
tant d'inspirations que Fabe Gryphin
(c'est son nom de scène) entend
mettre ensemble. Alors il rappe,
comme à ses débuts, lorsque, à la
manière des MC pur jus, l'essentiel
consiste à poser ses rimes sur les
instrumentaux concoctés par d'autres.

«Le hip-hop s'est nourri
de sample jazz. À
présent, le jazz se nourrit
du hip-hop»

Fabe Gryphin Chanteur

Mais il chante aussi, comme c'était le
cas il y a longtemps déjà, du temps où
Fabe jouait des claviers pour l'un ou
l'autre groupe pop rock de la région. Il
faut dire que notre homme n'est pas né
de la dernière pluie: «Je pratique la
scène depuis une quinzaine d'années»,
répond Fabe Gryphin, 36 ans au-
jourd'hui.
Rap et chant, la jonction des deux
mondes se fait naturellement, à
l'occasion d'un premier EP. Un petit
disque machiné sur son ordinateur
personnel. C'était un monde en soi,
plus minimaliste probablement que ce
qui advint ensuite. En 2016, le projet
d'un seul homme devient l'affaire d'un
groupe. Adriano Koch aux claviers,
Erwan Valazza à la guitare, William
Jacquemet au trombone, rejoints
récemment par Noé Benita à la
batterie: la nouvelle donne offre du
corps aux mélodies du chanteur. «Dès
notre premier enregistrement, nous
sommes partis vers une dimension plus
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live», indique Fabe Gryphin. Il nuance
toutefois: «Si les musiciens sont de
vrais jazzmen, tous issus de la HEMU,
pour ma part, je ne me considère pas
comme tel. Je suis auteur-composi-
teur: écrire des chansons, voilà ma
vocation.»
Un album complet est paru depuis,
puis un deuxième EP a suivi en mai
dernier, celui qu'on écoute aujourd'hui.
«Pain», un synthétiseur vibre comme
dans les films de science-fiction;
«Heart», une batterie bat le rappel sous
des cornes de brume; «Dollar», le son
enfle, devient déluge de vibrations
profondes; «Wow», calme apparent,
piano doux, basses lourdes, et la
batterie rallume le feu sous le refrain

le vent. C'est efficace. Et inventif. La
preuve ici encore. Fabe Gryphin ne dira
pas le contraire: «Entre mes envies de
pop et celles, jazz, des musiciens, nous
cherchons un juste milieu», raconte le
chanteur. Qui connaît l'histoire: «Pareils
mélanges se retrouvent de plus en plus
dans la musique nord-américaine. C'est
le rappeur Kendrick Lamar avec le
bassiste de jazz Thundercat. C'était,
avant lui, les Roots, A Tribe Called
Quest, plus récemment Common. Le
hip-hop s'est construit à base de
sample jazz notamment. Aujourd'hui,
le jazz se nourrit du hip-hop, et ce
dernier mêle volontiers à l'usage des
samples l'apport de musiciens live, des
jazzmen en particulier.» Juste retour

qui tourne et retourne. des choses. F.G.
Hip-hop et jazz, ensemble, ne peuvent
se départir de l'électronique. C'est dans Chat Noir sa 6 oct, 21 h
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Arthur Hnatek, le batteur augmenté
Genève a donné naissance à un
prodigieux batteur. Arthur
Hnatek, 28 ans, virtuose que la

planète jazz s'arrache, tourne aux
côtés du trompettiste Erik Truffaz,
lorsque ce n'est pas avec le pianiste
Tigran Hamasyan. En novembre
prochain, il filera à Tokyo avec un
autre prodige du clavier, Shai Maes-
tro, avant d'entamer avec lui une
résidence pour le label ECM. Au
printemps, il rejoindra le GECA pour
un «Planète jazz» avec le saxopho-
niste Émile Parisien et l'accordéoniste
Vincent Peirani... Le curriculum
impressionne, la réputation va
grandissante pour cet ancien élève de
l'AMR, dont la formation s'est ache-
vée à New York dans la New School of
Jazz.
«Je suis entré dans une phase de luxe.
À présent, je peux même choisir avec
qui jouer, et non plus devoir accepter
tous les concerts qu'on me propose.
Cette situation me convient. Je peux
développer mes propres projets.»
Ses propres projets? C'est Melismetiq,
présenté cet été sur la scène du parc
La Grange, quatuor à tendance fusion
monté avec ses anciens camarades
d'études aux États-Unis, dont Shai
Maestro. C'est Wân, autre quatuor,
d'obédience ambient celui-là,
donnant une large place à l'improvi-
sation. Enfin, il y a Swims.
Swims. Le solo. Une formule en
progression constante. Où le savoir-
faire ébouriffant d'un Esprit Frappeur
en quête de groove («Le groove, c'est
la première chose qu'on demande au
batteur») rencontre les sonorités
gigognes de l'électronique. « Swims a
plusieurs visages», explique Arthur
Hnatek. Celui de Valentin Liechti y
participe grandement. Batteur lui
aussi. Fort en machines, fort en
technique. On a pu l'apercevoir sur

scène; aux dernières nouvelles, il tient «J'ai découvert avec l'électronique un
la console de l'ingénieur du son. Que domaine parfois plus inventif que le
ce soit au Brise-Glace d'Annecy, en jazz. C'est un biais privilégié pour
première d'Electro Deluxe (jeudi 11 aborder le mouvement, pour s'appro-
octobre). Comme pour cette rési- cher de la danse. Ce sont les soirées
dence au Château Rouge d'Anne- clubbing telles que j'ai pu les vivre à
masse: enregistrement, réalisation de Berlin, cette ville moderne, progres-
vidéos, de ce travail en duo, Swims siste que j'ai fréquenté d'assez près
revient à nouveau changé. durant deux années. C'est la danse
«Swims, poursuit Arthur Hnatek, contemporaine aussi. Voilà deux
c'était au départ un projet sans mondes qui se mélangent volontiers,
batterie. Je voulais fixer les choses. lorsque le cadre, les lieux le permet-
Mais quelque chose ne fonctionnait tent.» Et Arthur Hnatek de mention-
pas. Je suis avant tout musicien de ner le Funkhaus, l'ancienne Maison de
scène, la batterie est mon instrument la Radio du Berlin Est d'avant, «où l'on
naturel.» Après une seconde version, peut écouter aussi bien de l'ambient
dans laquelle des claviers venaient que du contemporain». «J'ai constaté

«J'ai découvert avec
l'électronique un
domaine parfois plus
inventif que le jazz»

Arthur Hnatek Batteur

compléter les percussions, le musi-
cien genevois opte pour ce qu'il
nomme, avec ironie, sa «batterie
augmentée». «Visuellement, le
dispositif possède un attrait étrange»,
dit-il. Munie de capteurs dernier cri -
fabrication américaine, précise notre
interlocuteur - cette grosse batterie
comportant force cymbales trouées
et autres éléments peu courants dans
le jazz, permet à son propriétaire de
piloter un échantillonneur sonore. En
résulte une multitude de sons
vibrants, de puissantes nappes
roulant dans les graves, quand ce ne
sont pas des bribes de piano. Résultat
d'autant plus impressionnant que le
musicien est seul sur scène.

qu'il est assez aisé de faire de l'expéri-
mental en public, à condition que la
salle soit dotée d'un son puissant. Ce
qui est le cas des clubs, plus
qu'ailleurs.» Là où les auditeurs, qui
sont également danseurs, ont cet
avantage d'être habitués à des
expériences extrêmes. «En revanche,
dans un festival, on se demande
toujours où programmer un projet de
cet acabit.»
Musique jazz, musique de club,
musique de danse: au point de
friction d'univers qu'a priori tout
sépare, aussi bien les démarches que
les lieux pour les entendre, Arthur
Hnatek a relevé une piste qu'il ne
lâche plus. Si la quête du groove reste
une tâche essentielle à ses yeux,
interroger l'essence de ce qui fait
danser s'avère tout aussi fondamen-
tal. Tout cela à cause de l'électroni-
que? Arthur Hnatek d'évoquer une
figure majeure de la scène britanni-
que, Richard D. James, alias Aphex
Twin: «C'est, à mon avis, la seule
personne qui mérite le qualificatif de
génie de la musique.» F.G.

Le Brise Glace, Annecy, je 11 oct, 21 h
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Arthur Hnatek, batteur convoité par la planète jazz, se lance dans un solo électronique. Ébouriffant. ARYA LARZINA
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Des «Noces de Figaro» décoiffantes qui visent le choc esthétique
Matthieu Chenal

Classique
Les talents des Hautes
Écoles de musique offrent
une production pêchue
de l'opéra de Mozart

Chaque année, la HEMU de Lau-
sanne et la HEM-Genève s'asso-
cient pour monter une production
lyrique et permettre à leurs étu-
diants instrumentistes et chan-
teurs de vivre l'expérience de la
scène et de la fosse dans des condi-
tions professionnelles. Cette fois,
les écoles investissent le BCV Con-
cert Hall, au Flon, puis le Théâtre
du Crochetan, à Monthey, pour un
drôle de mariage. «Les noces de
Figaro» de Mozart y sont montées
par Lorenzo Malaguerra et Phi-
lippe Soltermann, avec une double
distribution très investie de chan-
teurs des Hautes Écoles de musi-
que de Suisse romande. L'Orches-
tre de la HEMU est, lui, dirigé par
Leonardo Garda Alarcôn.

«Quoi de plus enthousiasmant
que de mettre en scène «Les noces
de Figaro» avec une équipe de jeu-
nes chanteurs qui rend justice à la
jeunesse et à la générosité de Mo-
zart?, jubile Lorenzo Malaguerra.

Mettre en scène, c'est avant tout
accompagner des chanteurs dans
le plaisir du jeu et dans le courage
de l'émotion. «Les noces» consti-
tuent sans doute le meilleur terrain
de jeu possible pour aller aux limi-
tes des capacités d'acteurs de ces
jeunes artistes.» Ils ont imaginé un
décor unique très ludique avec une
cinquantaine de matelas pneuma-
tiques et des costumes... à fleur de
peau. «Durant cette folle journée,
les tensions érotiques sont à leur
comble, poursuit Lorenzo Mala-
guerra, même si, entre le comte et
Suzanne, on n'est pas très loin d'un
harcèlement très contemporain.»
Et c'est dans cette visée de choc
esthétique que Lorenzo Mala-
guerra et Philippe Soltermann ont
fait le choix de Supermafia, des
plasticiens qui ont «habillé» jus-
qu'ici des groupes de musique bien
éloignés de l'opéra, comme Kade-
bostany, et qui aiment brouiller la
perception du spectateur à travers
leurs effets vidéo. «Leur approche

ne cherche pas à surligner un pro-
pos ou à dégager du sens, mais agit
plutôt sur l'émotion et le dépayse-
ment. Pour «Les noces», nous al-
lons nous attacher à dramatiser les
corps, à rendre les visages très ex-

pressifs, à travailler sur le jeu des
ombres et des silhouettes. L'utilisa-
tion de la vidéo - non pour projeter
des images figuratives mais pour
créer de la lumière en mouvement
- sera centrale dans ce contexte.»
Lausanne, BCV Concert Hall
Me 12 sept., je 13 (19 h)

Rens.: www.starticket.ch
Monthey, Crochetan
Ve 14 sept. (19 h), sa 15 (17 h)

Rens.: www.crochetan.ch

Décor de matelas pour ces
«Noces de Figaro». OLIVIER WAVRE

,
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Les Noces de Figaro à la Haute Ecole de Musique de Lausanne
9.9.2018 - 09:01  , ATS

La Haute Ecole de Musique de Lausanne (HEMU) présentera du 12 au 15 septembre l'opéra-bouffe de Mozart "Les
Noces de Figaro" au BCV Concert Hall de Lausanne. Les personnages mythiques des noces seront magnifiés par les
projecteurs du collectif Supermafia, spécialiste en installations visuelles innovantes.

Tous les deux ans, l'HEMU produit un opéra qui réunit les chanteurs et musiciens des Hautes Ecoles de Musique de
Lausanne et de Genève. Cette année, les étudiants interpréteront "Les Noces de Figaro", sur un livret en italien de
Lorenzo da Ponte, inspiré par le "Mariage de Figaro" de Beaumarchais. La direction artistique est assurée par Todd
Camburn et la mise en scène par Lorenzo Malaguerra et Philippe Soltermann.

La participation du collectif Supermafia a pour ambition de susciter un choc entre leur univers artistique visuel et le
monde de l'opéra. Plutôt que de souligner un propos comme le fait l'éclairage traditionnel, leur contribution viendra
brouiller la perception du spectateur et agira sur l'émotion et le dépaysement.

L'opéra sera également donné les 14 et 15 septembre au Théâtre du Crochetan à Monthey (VS).
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Débat musique
Emission: Journal 17h / Vertigo*

Trois disques passent à la moulinette de nos critiques: "Molecules" de Sophie Hunger, "For Ever" de Jungle et "Souldier"
de Jain.

Avec Thierry Sartoretti, Michel Masserey et Laurence Desarzens (Haute école de musique de Lausanne).
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Musik und Markt
KMHS Konferenz Musikhochschulen Schweiz

CHEMS Confdrence des Hautes Ecoles de Musique Suisses

CSUMS Conferenza delle Scuole Universitarie di Musica Svizzere

CSUM Conference of Swiss Universities of Music
lern und Publikum, ein bekanntes
Beispiel war seit den 179 oer Jahren der
Musikverleger und Impresario Johann
Peter Salomon, der Joseph Haydn und
dessen Musik nach London holte. Im
Vergleich zu England fand die Kom-
merzialisierung der Musik in Deutsch-
land auf einem niedrigeren Niveau
statt. Den wichtigsten Markt bildeten
dort gedruckte Musikalien und weite-
re musikrelevante Publikationen. Da-
neben etablierten sich profitable Kon-
zertgesellschaften wie etwa die Ge-
wandhauskonzerte in Leipzig, welche
ihren Anfang im November 1781 hat-
ten. Mit dieser Markteroberung ein-
her ging auch ein vermehrter Diskurs
über die Musik. Das Rezensionswesen
gewann immer mehr an Bedeutung,
sei es in wissenschaftlichen Zeit-
schriften oder dann in spezialisierten
Musikzeitschriften.

Die dieser Ausgabe beige-
legte Publikation der KMHS
(Konferenz Musikhoch=

)schulen Schweiz) beschäftigt
sich mit dem Thema «Musik
und Markt». Ein paar grund-
legende Überlegungen zum
Thema des Musikmarkts
sowie die Pei-spektive einer
Musikhochschule sollen Lust
auf die Lektüre des Jahres-

magazins machen.

MvO -Besonders im 18. Jahrhundert
entwickelte sich die Musik zu einem
regelrechten Wachstumsmarkt. In
London entstanden die so genannten
Musikgärten (beispielsweise jener von

Vauxhall, der einer breiten Bevölke-
rungsschicht zugänglich war), welche
einzelne Musiker oder ganze Orches-
ter engagierten. Während diese spiel-
ten konnten die Gäste promenieren.
Für den Konzertbetrieb waren eigene
Konzertreihen, wie sie etwa Johann
Christian Bach oder Carl Friedrich
Abel seit den 176oer Jahren in London
organisierten, besonders wichtig und
vor allem sehr lukrativ. Gleichzeitig
kämpften verschiedene Konzertun-
ternehmer um. die Gunst von Künst-

Pariser Weltausstellung

Als Beginn der Musikindustrie kann
die Pariser Weltausstellung von 1889
betrachtet werden, in deren Folge die
ersten industriellen Grammophone
hergestellt und zeitgleich die ersten
industriellen Musikaufnahmen ge-
macht wurden, welche in den neu
erfundenen Jukeboxen abgespielt
werden konnten. Die Gründung des
Unternehmens Deutsche Grammo-
phon im Jahr 1898 ist diesbezüglich
von besonderer Bedeutung, da sie den
Beginn der Massenproduktion von
Tonträgem manifestiert. Mit der ers-
ten Schallplattenaufnahme von Enri-
co Caruso im Jahr 1902 trat die neue
Technologie den weltweiten Sieges-
zug an, und diese wurde in den Folge-
jahren technologisch immer weiter

verbessert und perfektioniert. Die
Entwicklung mündete in die CD-Tech-
nik, welche der Musikindustrie in den
8oer und 90er Jahren des 20. Jahrhun-
derts goldene Zeiten bescherte  im
Jahr 1997 erreichte die CD ihren
Höchstumsatz.

Musikmarkt heute

Dieser Musikmarkt, der über Jahr-
zehnte florierte, sieht sich heute gänz-
lich anderen Voraussetzungen ausge-
setzt. Exemplarisch dafür sind etwa
die zahlreichen Schliessungen von
traditionsreichen Musikhäusern auch
in der Schweiz. Die Musikbranche
spürt den beinahe vollständigen Weg-

Präsident /Pr6sident
Stephan Schmidt
Musik-Akademie Basel/
Musikhochschulen FHNW
Tel. +41 61 264 57 57
direktion@mab-bs.ch

Redaktion:
Dr. Matthias von Orelli
matthias.vonorelli@introducemusic.ch

Mitglieder:
Musik-Akademie Basel/
Musikhochschulen FHNW
Hochschule der Künste Bern (HKB)
Haute Ecole de Musique de
Geneve (HEM)
Haute Ecole de Musique de
Lausanne (HEMU)
Conservatorio della Svizzera italiana
(CSI), Scuola Universitaria di Musica
- Lugano
Hochschule Luzern - Musik (HSLU)
Zürcher Hochschule der Künste (ZHdK)
Kalaidos Musikhochschule

www.kmhs.ch
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fall des stationären Tonträgerge-
schäfts aber auch den einschneiden-
den Rückgang bei der Nachfrage nach
physischen Noten oder Musikinstru-
menten. Das CD-Geschäft ist in der
Zwischenzeit vollständig vom Mu-
sik-Streaming überholt worden. Erhe-
bungen aus Deutschland zeigen, dass
der Marktanteil der Streaming-Diens-
te im ersten Halbjahr 2018 bei rund 48
Prozent lag, das CD-Geschäft dagegen
macht gerade noch einen Anteil von
34 Prozent aus. Aufgrund dieser Er-
kenntnisse wird auch ein anderes
Problem relevant: Wie kann sich die
Branche in diesem Umfeld überhaupt
noch behaupten, wie bleiben die Li-
zenzzahlungen an die einzelnen
Künstlerinnen und Künstler auch in
Zukunft noch gesichert, wenn der
Ertrag pro gestreamtem Titel unter
0.01 Rappen liegt? Wie also sollen sich
Künstlerinnen und Künstler in Zu-
kunft im Markt überhaupt noch be-
haupten können?

PR, Marketing oder Audience De-
velopment sind inzwischen auch in
der Klassikbranche zu wichtigen Ins-
trumentengeworden (zahlreiche Pu-
blikationen zu dieser Wechselwirkung
belegen dies), das Talent alleine ge-
nügt nicht mehr, der Markt will bear-

beitet werden. Arrivierte Künstlerin-
nen und Künstler, und die Talente von
morgen erst Recht, müssen erkennen,
dass sich mit dem Verkauf von Ton-
trägern kaum mehr Geld verdienen
lässt. Dies ist auch im Pop-Sektor
nicht anders, wo primär mit Konzer-
ten Profit gemacht werden kann. Ge-
rade für junge, noch unbekannte
Künstler stellt sich die Frage, ob man
bei den minimalen Einkünften die
Debüt-CD nicht gleich verschenken
soll. Einnahmen sind kaum zu erwar-
ten, doch die dank einer professionel-
len Aufnahme geschaffene Aufmerk-
samkeit ist nach wie vor eminent, wie
auch die Tatsache, mit einer Aufnah-
me Tonmaterial zu haben, welches
man Konzertveranstaltern oder Agen-
ten vorlegen kann.

Vorteile für die Konsumenten

Es überrascht nicht, dass auch die
Veranstalter ihrerseits erfinderisch
sein müssen, wenn sie etwa den
Künstlern eine tiefe Fix-Gage bezah-
len, diese im Gegenzug an den Kon-
zerteinnahmen beteiligen. Damit
überträgt der Veranstalter das Risiko
auf die Künstler  diese müssen dann
für sich entscheiden, bis zu welchem
Punkt es sich für sie noch lohnt und

auszahlt. Der Beruf des Musikers, der
Musikerin ist aufreibend, und gerade
der Anfang der Karriere verlangt sehr
viel ab. Ob es heute schwieriger ist als
noch vor ein paar Jahrzehnten kann
sicherlich nicht abschliessend beant-
wortet werden, weil die meisten
Musikerinnen und Musiker diesen
Weg aus Überzeugung gewählt haben.
Man kann den goldenen Zeiten des
CD-Marktes nachtrauern, gleichzeitig
birgt die Digitalisierung auch für die
Musikbranche ein riesiges Potential,
welches ausgeschöpft werden will und
den Musikmarkt positiv beeinflussen
kann.

Handwerk hat
einen Preis
Michael Kaufmann -Handwerksleu-
te wie Schreiner, Uhrmacher, Schlos-
ser oder Maurer lernen ein Handwerk.
Sie verstehen ihre Arbeit zu Recht als
Kunst. Sie sind schaffen Neues und
geben die Präzision der Tradition mit
Leidenschaft für Qualität weiter.
Trotzdem müssen sie auf den Märkten
bestehen, ihre Arbeit "verkaufen". Sie
müssen im Alltag bestehen. Bei den

Streaming-
Plattformen

iTunes Radio

PANDORA
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Musikerinnen und Musikern ist das
auch so. Wenn auch sie sich in der
Ausbildung und im Berufsleben mehr-
heitlich mit Handwerk, Kunstfertig-
keit, Interpretationskultur, Harmoni-
elehre, Rhythmik, musikwissen-
schaftlichen Fragen, Komposition und
Bühnenpräsenz auseinandersetzen,
gibt es im Musikleben auch Märkte,
die man schlicht und einfach bedie-
nen muss um zu überleben.

Enrico Caruso
mit Phonograph,

um 1910.

Was Musik eigentlich soll
An den Hochschulen geht es um das
Erlernen von Musikinstrumenten auf
höchstem Niveau, es geht um Ausbil-
dung zur künstlerischen Persönlich-
keit. Wichtig sind die Diskurse um
Interpretation, musikalisches Materi-
al, historische Bezüge und über die
Frage, was Musik eigentlich soll.

Kreative Menschen sollen das Re-
sultat sein, die ihr Handwerk beherr-
schen und die zeitgemässe Aussagen
zu unserer Zeit machen. Sie sollen

gleichzeitig in der Lage sein, ihr Wis-
sen und ihre Fähigkeiten weiterzuge-
ben an junge Menschen, die an Schu-
len zum Glück immer noch etwas
mitbekommen vom Wesen der
und von dessen eminenter Bedeutung
bei der Bildung lebensfähiger Men-
schen.

Link zum Markt

Die Musikhochschulen dürfen bei die-
ser hehren Aufgabe nicht im Elfen-
beinturm verharren und den Blick nur
auf rein musikalische Fragen richten.
Es ist eine zentrale - und immer wichk
tigere - Aufgabe der Hochschulen,
frühzeitig im Studium den Link zum
Markt und zur alltäglichen Praxis her-
zustellen. Nicht zuletzt auch deshalb,
weil nur ein kleiner Teil der professi-
onellen Musikpersonen «einfach so»
eine musikalische Karriere macht. Die
meisten Musikprofis bewegen sich im
realen Leben mehrdimensional in ver-
schiedenen Welten: im Konzert, alt'
Musiker im Theater oder Film, im
Schulalltag, an einer Musikschule, im
Kulturmanagement, usw. Praxisorien-
tierte Lehrmodule zum Alltag, zur
Praxis auf der Bühtie, zum Musik-
markt, zur digitalen Welt, zur pädago-
gischen Praxis, zu Multimedia, zu
Kommunikation, zu Musikvermitt-
lung, usw. sind an einer zeitgemässen
Musikhochschule ein «must». Ebensör
Weiterbildungsangebote für alle jene,
die sich in der Berufswelt solche
Fertigkeiten zulegen wollen. Alles
kann man sich im Studium nicht an-
eignen und je nach Entwicklung
der Märkte muss man lebenslang
flexibel bleiben.

Das Berufsprofil der Musikprofis
ändert sich laufend und das Bewusst-
sein steigt hoffentlich auch Dank den
Hochschulen, dass man sich frühzeitig
auf die Marktentwicklungen ausrich-
tet. Dass Musik ihren Preis hat, weil
deren gesellschaftlicher Wert gigan-
tiscli ist, dürften künftige Musikerin-
nen und Musiker ebenfalls und zuneh-

mend im Bewusstsein tragen. Ebensit
wie das die eingangs erwähnten tradi-
tionellen Handwerker durchaus tun.

Michael Kaufmann
...ist Direktor der Hochschule Luzern - Musik*
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Loi sur les écoles
de musique
Les objectifs
de la LEM désavoués
La rentrée scolaire 2018 correspond à
l'achèvement de la période transitoire
de mise en application de la LEM
amorcée en 2012.
Malgré les multiples revers politiques
dont cette loi a fait l'objet, la FEM
(Fondation pour l'enseignement de la
musique) s'est toujours montrée
rassurante.
Suite au gel des salaires des enseignants
de musique en 2015, on se souviendra
notamment que Sylvie Progin, secré-
taire générale de la FEM, indiquait dans
un article publié le 11 février 2015 par
«24 heures»: «L'objectif est toujours
d'atteindre pour la rentrée 2018 les
classes 18 à 22 de la grille des salaires de
l'État. Et selon nos projections, c'est
réalisable.»
Eh bien, c'est raté! Mme Progin n'avait
pas prévu que la LEM serait torpillée
par le Parlement en décembre 2016.
Aujourd'hui, force est de constater que
les deux objectifs principaux de la LEM
ont été largement désavoués: les
promesses salariales n'ont pas été
entièrement tenues et, encore plus
regrettable, l'accès aux cours de
musique a été rendu dissuasif par
augmentations successives des écola-
ges.
Faute de moyens, les objectifs premiers
et louables de la LEM sont désormais
morts et enterrés. Ne reste qu'un
«machin» qui, paradoxalement,
empêche l'enseignement de la musique
de se développer à sa juste mesure tout
autant qu'il le soutient.
Espérons que les économies ainsi
réalisées serviront une bonne cause. À
n'en pas douter, les députés trouveront
bien quelques milliardaires dans le
besoin à qui ils accorderont une
réduction d'impôt.
Olivier Gilliéron, professeur
de musique,
Corbeyrier

La Haute École de musique de Lausanne, située au Fion. VANESSA CARDOSO
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hfd̀meniaigahiapdjgfofpdgfmlaqagmnbàibalfridnst

u1A0FvB363ABw423846387F384EFC01A98C384D983AB45xGy1F54z42G4A169AGB91A45x7A

A17D3G7459F30B37FK4{|248xGH9B4534FC9ABF1579F347A34072B7F3453459G21H7343B453

EGFB909EGB91A4z4B17842384A9D3G7}~w43}E29:734�189GAA34�7y3FBw4:794EFC8953423

u1A83924534I1A5GB91A453E7984GDF92453FA93FK4u3BB34GA093AA3401A83922vF34AGB91AG23

01AAG�B4CHG2363AB4BFv84y93A423461A5345342G46789:73K4=2234EFC0983�4{�38

59IICF3AB8489B3841AB401AB9A7C4534I1A0B91AA3F4E17F4234y93A45384C2vD3843B4CB759GAB8K

>G984E17F4IC5CF3F4B17B423461A53w4A1784F30�3F0�1A847A34E3F81AAG29BC4:794819B4z42G

I19847A4y1A46789093Aw4F301AA7w47A4y1A4H38B91AAG9F343B40GEGy23453463BBF343A

E2G0347A3459F30B91A40122CH9G23~K4?A41983G74FGF3w451AB4234ECF96vBF34534F30�3F0�3

83FG4E27842GFH34:7342384BF19840GAB1A84817B3AGAB42xC0123K4|2483FG43AB17FC4534:7GBF34z

89}4G7BF38459F30B37F8w45GA847A3459F30B91A40122CH9G23K

JGF4G92237F8w403BB3459F30B91A40122CH9G234E17FFG48xGEE7�3F487F47A4u1A83924538

59F30B37F84538459IICF3AB8489B38K4?A4G7BF3401A83924F3EFC83AB3FG4CHG2363AB423

E3F81AA32w4G9A894:7342384CB759GAB8K4�34I1A0B91AA363AB45342xC0123483FG4G9A89

FG590G2363AB459IICF3AB4534034:7x1A4G401AA74�78:73�2zK

���������������������������4

�7BF340�GAH363ABw4234u1A83924534I1A5GB91A4EG883FG4534��4z4��4636yF38K4�178

7A34GEEGF3A034I1F63223w403BB346159I90GB91A4E37B4G78894�BF34E3F�7340166347A3

D121ABC45384G7B1F9BC84534F3EF3A5F347A4E3742G46G9AK4�1F6C4z4EGFB84CHG238453

F3EFC83ABGAB840GAB1AG7}43B457461A53467890G2w423401A83924534I1A5GB91A438B40�GFHC

534IG9F34234293A43ABF342�C012343B423461A534E129B9:73K4{u32G4G887F3FG47A

5CD321EE363AB401�CF3AB4GD304034:734D3723AB42384G7B1F9BC84E129B9:738w4B17B43A

6CAGH3GAB4238483A89y929BC8457461A53467890G2~w4016E2vB34�169A9:734�F23BBG K

�xGA093A4EFC8953AB45342x?¡|�483FG43A01F340�GFHC453463BBF343A4E2G034238

0�GAH363AB84EFC01A98C8K4|284834BFG579F1AB45GA845384B3}B384FCH2363ABG9F38403A8C8

59F9H3F403BB34C01234D3F847A4{F3A17D3G7~w4:79453DFG9B48346GBCF9G2983F45x9094z42G4I9A

5342xGAAC3K4;¢£4�37F38@

uFCC�4�¤K�¥K¢��¦w4���¢¤

§VWNUOM̈S©

�D3 �D1784GEEFC09C403B4GFB9023ª

«79

¡1A

66



���������� ��	
�	��
�����
��
�������
��������	
�	�����	���
�
�	���	�����
�
��
�����

��� ��!!!"������"�����������	�������������������������	��	�����	�����	���	���� ��#

$%&'(')*+,-./+00123,1(4'+(,.+40+*.,5+

/67('8+.9'0:,5+,;1*91((+3,<.:9'5+,/+,=.%*<+,5+

0.181'/,)*',1,</1(4>:,9*.,/1,.:?%.&+,5+,/1,@1*0+

A4%/+,5+,&*9')*+,B1*5CB1/1'9CD.'E%*.=,+0

F%(9+.810%'.+,5+,;1*91((+G,

H,IA-JCF@KLMNOP@A,QONNRS+T90%(+

UVWXYWZ[\X]̂_̀\Xa\XbZcdeZ\Xa\fd\gahW
iWh[d̂diW[df\X\[X[hWgciWh\g[\j

VWXih_k_ga\X̂hdc\XeZ\X[hWf\hc\X̀ldgc[d[Z[d_gX̂_bbZg\XWZmX̂Wg[_gcXa\

nWZaoXa\Xphdq_ZhrX\[XaZXnẀWdcXWXih_f_eZsXìZcd\ZhcXasbdccd_gcX\[X̀WXbdc\
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KR[MLJUJIOGX[NGXJLUMNGWGR[GcQPZJLI[IKJGVJGdQPJLGKJGLeRJaGfJNGUJU_LJNGVJ

R̂MINOMOPOMQIGIJGKQUXLJI[MJIOGXRPNGRJNGVTKMNMQINGXLMNJNGX[LKJGgP̂MRGhG[Z[MO

_J[PKQPXGOLQXGVJGYQPG[POQPLGVJGR[GLJNXQIN[_MRMOTGMIKQU_[IOGWGKi[gPJ

XJLNQIIJGQPGWGKi[gPJGQLc[IJaGjRGhG[Z[MOGPIGU[IgPJGVJGOL[INX[LJIKJaGk[L

[MRRJPLN\GMRGJNOGPLcJIOGV̂MINO[PLJLGVJNGQLc[IJNGX[LOMKMX[OMSNGgPMGXJLUJ]JIOGRJ

VT_[O\GgPMGXJPZJIOGlOLJGVJNGSQLKJNGVJGXLQXQNMOMQIGJOGgPMGS[ZQLMNJIOGR[

KQiTNMQIa

F)/m*&34&no-.7%/9495%&4.0-/1041/%p&2-90&*-/0&3@:5-3%6&7-.*&7-.3%8

19*04./%/&)3.*&2%&)4/0151)401-9<&=%&5/41o9%8?7-.*&)4*&.9%&213.01-9&2%*

/%*)-9*4C1310:*D

qPGKQIOL[MLJ\GMRGN̂[cMOGVJG_MJIGNTX[LJLGRJNGLJNXQIN[_MRMOTNGVJGKi[gPJGQLc[IJ

VJGcQPZJLI[IKJ\GRJNGKQUXTOJIKJNGVPGKQINJMRGVJGSQIV[OMQI\GVJGIMZJ[P

XQRMOMgPJGJOGNOL[OTcMgPJ\GJOGKJRRJNGVJGR[GVMLJKOMQI\GVJGIMZJ[PGQXTL[OMQIIJRa

qZ[IO\GMRGhG[Z[MOGPIGUTR[IcJGJIOLJGRJNGVJPraGqGR̂[ZJIML\GR[GVMLJKOMQIG[PL[

XRPNGVJGLJNXQIN[_MRMOTNGsKJGNJL[GJRRJGJIGX[LOMKPRMJLGgPMGIQUUJL[GRJN

XLQSJNNJPLNt\GU[MNGJRRJGSQIKOMQIIJL[GNPLGPIGUQVJGKQRRTcM[R\GX[LKJGgPJGR̂QI

JNOGOQPdQPLNGUJMRRJPLGWGXRPNMJPLNuGvJGXRPN\GKi[gPJGVTKMNMQIGNJL[GTR[_QLTJ

JOGXLQXQNTJGWGPIGIMZJ[PGJOGZ[RMVTJGX[LGPIG[POLJGQLc[IJ\GKJGgPMGXJLUJOGVJ

KQISLQIOJLGR[GXJLOMIJIKJGVJNGKiQMra

JGJNOGgPJGKi[KPIGVJNGNMOJNGVJGR̂wxyHGJOGVP

JLZ[OQMLJGNJGVTZJRQXXJIOGJIGOJI[IOGKQUXOJGVJGNQI

JrOJGXLQXLJ\GU[MNGVJGU[IMzLJGKQUXRTUJIO[MLJ\GXQPL

LKJLGRJGXLQ̀RGJOGR[GgP[RMOTGVJGR̂JINJU_RJ{
68



���������� ��	
�	��
�����
��
�������
��������	
�	�����	���
�
�	���	�����
�
��
�����

��� ��!!!"������"�����������	�������������������������	��	�����	�����	���	���� #�$

%&'()*+,+-.,/'01/.2+,-3/,431./+,-2.+-,+.,5'0+65,5+,431./+,13.)/2.'-,5+

.3.+**+7,8&+-.,*1,5+-(/20.2)6,9:9+,5&36+,3-26+,;,<1=>,912-,(+*1,6+,?1,01-

(@16<+/A

B

CDEFGHEIEJGKLEMENGHONEHFGPOJGOPEHJQMRSETEHULEJHVEFHGWREFHVEHMOFKXOE

VKIYPENGFZHUOFFKZHEGHVEHSDENFEK[NEMENGHUOHNKLEUOHRPQ\EFFKQNNESHEGHNQN
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rapidement évolué en trio suite à leur 
rencontre avec Ousman, un joueur 
de musique africaine croisé dans le 
train. "C'était totalement improbable, 
on l'a vu avec ce drôle d'instrument, 
la kora", commence Erwan. Pauline 
enchaîne: "Erwan voulait absolument 
lui parler mais n'osait pas y aller. J'ai 
été lui poser des questions. Puis on 
lui a proposé de venir manger à la 
maison, on a sympathisé. La première 
fois, il a passé deux heures à jouer sans 
s'arrêter, et on improvisait autour de 
ce qu'il proposait". Ousman ne lisait 
pas la musique, et "nous, les musiques 
africaines, on n'y connaissait rien", 
sourit Erwan. Le trio admet avoir dû 
jouer longtemps pour que quelque 
chose prenne forme. Manquait 
simplement un quatrième larron, 
en la personne de Noé Benita au 
cajón, et le groupe était complet. Il 
développe alors des compositions, 
accompagnées d'un conte écrit par 
Pauline sur l'histoire d'un exilé 
africain. Le concept était trouvé. Le 
groupe OusPaWa, de son premier 
nom, commençait les concerts et avait 
même un enregistrement de prévu…

Mais les lois rigides et insécurisantes 
de la migration en avaient décidé 
autrement. Ousman disparaît du jour 
au lendemain, son droit d'asile en 
Suisse étant arrivé à terme. Avec son 
départ, le groupe attristé se retrouve 
aussi devant un choix: sans l'apport de 
la culture africaine, de ses couleurs et 
de ses sonorités, y avait-t-il un sens à 
continuer de jouer ce répertoire? Les 
musicien·ne·s décident finalement de 
garder quelques bribes transmises par 
Ousman, mais de prendre un nouveau 
virage.

OusPaWa, en perdant un membre, 
se transforme en ce qu'il est à 
présent: Pop 1. Pauline, Erwan et Noé 
se réattellent à la composition, et 
leur référence devient leur propre 
patrimoine. Elle reste un "cocktail 

explosif de styles", entre leur 
formation de base et la musique qu'ils 
et elle écoutent au quotidien, incluant 
hip-hop, son urbain ou encore un 
peu de swing. "Notre génération est 
comme ça", constate Pauline, "on 
reçoit tellement d'influences que, 
personnellement, ça me déplairait 
de rentrer dans une petite case et de 
ne faire que ça".  "Ça part dans tous 
les sens parfois", reconnait Erwan 
en souriant. Le flûtiste explique leur 
absence de référence dans le monde 
musical: "Même si inconsciemment 
on en avait, pour un violoncelle, une 
flûte et un cajón, il n'existe pas de 
répertoire. On ne peut pas vraiment 
faire de reprises, ou alors cela 
donnerait déjà autre chose!".

Ne surtout pas refaire ce qui a déjà été 
fait, voilà bien le but de ce trio atypique 
et inclassable.

Une grande partie de leur musique 
est basée sur l'improvisation. "La 
grande qualité de ce trio est d'avoir 
chacun un rôle important et défini. 
Personne ne se sent bridé de devoir 
faire la place à quelqu'un", nous dit 
Pauline. "En jouant en sextet, je peux 
avoir l'impression de prendre la place 
de la contrebasse et je m'arrête de 
jouer, je recommence ailleurs. Dans 
Pop 1, Erwan a clairement la mélodie 
et les solos. Moi, j'ai le rôle de la basse 
harmonique que personne ne peut 
faire à ma place, comme personne 
ne peut faire le rythme à la place de 
Noé". Erwan commence une phrase 
que Pauline termine: "C'est une drôle 
d'alchimie… dans laquelle on s'éclate 
complètement!". Dans leur liberté, les 
musicien·ne·s réalisent que c'est à eux 
de poser leurs propres barrières au 
niveau de la cohérence de leur style. 
Jusqu'alors, ils se laissaient emporter 
par un élan artistique irrépressible.
Le groupe exprime cet élan avec 
une énergie fraîche et engagée. Ils et 
elle investissent de façon intimiste 

les édicules, les lieux inattendus ou 
alternatifs comme La Galicienne, la 
Datcha, la Jetée de la Compagnie, le 
restaurant Vapiano, les marchés, ou 
encore le cinéma Oblò dans le cadre 
d'une manifestation du Collectif R 
contre les renvois des requérant·e·s 
d'asile.

Avec le conte écrit par Pauline, et un 
projet sur des textes d'Apollinaire 
qu'ils et elle n'ont encore eu l'occasion 
de présenter qu'une seule fois, les 
histoires en musiques sont une idée 
que le trio envisage de développer. Une 
question se pose sur le fait d'intégrer un 
rappeur au groupe, et de transformer 
par conséquent leur identité. Mettre 
l'accent sur la voix et son message, plutôt 
que sur la musique et ce qu'elle laisse 
à interpréter? Pour Pauline, ce n'est 
pas pour rien s'ils ont jusqu'ici "appris 
à trouver le sens de la musique sans 
les mots". Pour Erwan, le vocabulaire 
permettrait à leur musique "de s'envoler 
encore un peu plus". On devine que 
ce n'est pas la première fois que les 
musicien·ne·s exposent leur point de 
vue.

À trois ou avec un rappeur, cet été, Pop 
1 prendra le temps de développer son 
répertoire, et surtout de travailler sur 
la direction à prendre. Leur plan dans 
un avenir proche serait de continuer 
de jouer dans des lieux sociétaux, à 
vocation de réflexion.

Pour les écouter: 
soundcloud.com/popwanmusic

Les étendues  
        de Pop 1

"Un, deux, et un, deux, trois, 
quatre!" En répétition ou en 
concert, un élan créatif les lance 
dans leurs compositions mêlées 
d'improvisation. Pop 1: une flûte 
traversière, un violoncelle et un 
cajón qui passent du swing à la 
valse, du classique au jazz, dans une 
passion d'individualités mélangées.

Texte et propos recueillis par Katia Meylan

Photos: Sandrine Spycher

C' était l'une de ces belles fins de 
journées où l'on avait pu sortir 

les vêtements légers, où l'on sentait 

l'approche des soirées entre derniers 
rayons du soleil, spritz, discussions 
et concerts inattendus. Sur le chemin 
de la maison, nous avons entendu 
des notes de swing s'envoler de la 
Galicienne à Lausanne. Impossible de 
ne pas faire halte!

Quelques semaines plus tard, au 
lendemain du récital de fin d'étude – 
obtenu –  de leur violoncelliste, nous 
rencontrons deux des membres du 
groupe Pop 1 au Café de Grancy.

Pauline Boulanger, violoncelliste 
de formation classique, et Erwan 

Dayot, flûtiste jazz, arrivent avec 
leurs instruments sur le dos, un 
peu fatigué·e·s de la pression de 
l'examen retombée et de la fête qui 
s'en est suivie. Tous deux, ainsi que le 
percussionniste Noé Benita, troisième 
membre du groupe, sont passé·e·s par 
la HEMU, et Pauline est à présent la 
dernière à quitter l'école.

C'est lors de ces études non 
cloisonnées, où il existe une passerelle 
entre classique et jazz, que s'est 
d'abord développée, entre Pauline 
et Erwan, une envie de créer un 
duo flûte-violoncelle. Duo qui a 
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rapidement évolué en trio suite à leur 
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développe alors des compositions, 
accompagnées d'un conte écrit par 
Pauline sur l'histoire d'un exilé 
africain. Le concept était trouvé. Le 
groupe OusPaWa, de son premier 
nom, commençait les concerts et avait 
même un enregistrement de prévu…

Mais les lois rigides et insécurisantes 
de la migration en avaient décidé 
autrement. Ousman disparaît du jour 
au lendemain, son droit d'asile en 
Suisse étant arrivé à terme. Avec son 
départ, le groupe attristé se retrouve 
aussi devant un choix: sans l'apport de 
la culture africaine, de ses couleurs et 
de ses sonorités, y avait-t-il un sens à 
continuer de jouer ce répertoire? Les 
musicien·ne·s décident finalement de 
garder quelques bribes transmises par 
Ousman, mais de prendre un nouveau 
virage.

OusPaWa, en perdant un membre, 
se transforme en ce qu'il est à 
présent: Pop 1. Pauline, Erwan et Noé 
se réattellent à la composition, et 
leur référence devient leur propre 
patrimoine. Elle reste un "cocktail 
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hip-hop, son urbain ou encore un 
peu de swing. "Notre génération est 
comme ça", constate Pauline, "on 
reçoit tellement d'influences que, 
personnellement, ça me déplairait 
de rentrer dans une petite case et de 
ne faire que ça".  "Ça part dans tous 
les sens parfois", reconnait Erwan 
en souriant. Le flûtiste explique leur 
absence de référence dans le monde 
musical: "Même si inconsciemment 
on en avait, pour un violoncelle, une 
flûte et un cajón, il n'existe pas de 
répertoire. On ne peut pas vraiment 
faire de reprises, ou alors cela 
donnerait déjà autre chose!".

Ne surtout pas refaire ce qui a déjà été 
fait, voilà bien le but de ce trio atypique 
et inclassable.

Une grande partie de leur musique 
est basée sur l'improvisation. "La 
grande qualité de ce trio est d'avoir 
chacun un rôle important et défini. 
Personne ne se sent bridé de devoir 
faire la place à quelqu'un", nous dit 
Pauline. "En jouant en sextet, je peux 
avoir l'impression de prendre la place 
de la contrebasse et je m'arrête de 
jouer, je recommence ailleurs. Dans 
Pop 1, Erwan a clairement la mélodie 
et les solos. Moi, j'ai le rôle de la basse 
harmonique que personne ne peut 
faire à ma place, comme personne 
ne peut faire le rythme à la place de 
Noé". Erwan commence une phrase 
que Pauline termine: "C'est une drôle 
d'alchimie… dans laquelle on s'éclate 
complètement!". Dans leur liberté, les 
musicien·ne·s réalisent que c'est à eux 
de poser leurs propres barrières au 
niveau de la cohérence de leur style. 
Jusqu'alors, ils se laissaient emporter 
par un élan artistique irrépressible.
Le groupe exprime cet élan avec 
une énergie fraîche et engagée. Ils et 
elle investissent de façon intimiste 

les édicules, les lieux inattendus ou 
alternatifs comme La Galicienne, la 
Datcha, la Jetée de la Compagnie, le 
restaurant Vapiano, les marchés, ou 
encore le cinéma Oblò dans le cadre 
d'une manifestation du Collectif R 
contre les renvois des requérant·e·s 
d'asile.

Avec le conte écrit par Pauline, et un 
projet sur des textes d'Apollinaire 
qu'ils et elle n'ont encore eu l'occasion 
de présenter qu'une seule fois, les 
histoires en musiques sont une idée 
que le trio envisage de développer. Une 
question se pose sur le fait d'intégrer un 
rappeur au groupe, et de transformer 
par conséquent leur identité. Mettre 
l'accent sur la voix et son message, plutôt 
que sur la musique et ce qu'elle laisse 
à interpréter? Pour Pauline, ce n'est 
pas pour rien s'ils ont jusqu'ici "appris 
à trouver le sens de la musique sans 
les mots". Pour Erwan, le vocabulaire 
permettrait à leur musique "de s'envoler 
encore un peu plus". On devine que 
ce n'est pas la première fois que les 
musicien·ne·s exposent leur point de 
vue.

À trois ou avec un rappeur, cet été, Pop 
1 prendra le temps de développer son 
répertoire, et surtout de travailler sur 
la direction à prendre. Leur plan dans 
un avenir proche serait de continuer 
de jouer dans des lieux sociétaux, à 
vocation de réflexion.

Pour les écouter: 
soundcloud.com/popwanmusic

Les étendues  
        de Pop 1

"Un, deux, et un, deux, trois, 
quatre!" En répétition ou en 
concert, un élan créatif les lance 
dans leurs compositions mêlées 
d'improvisation. Pop 1: une flûte 
traversière, un violoncelle et un 
cajón qui passent du swing à la 
valse, du classique au jazz, dans une 
passion d'individualités mélangées.

Texte et propos recueillis par Katia Meylan
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C' était l'une de ces belles fins de 
journées où l'on avait pu sortir 

les vêtements légers, où l'on sentait 

l'approche des soirées entre derniers 
rayons du soleil, spritz, discussions 
et concerts inattendus. Sur le chemin 
de la maison, nous avons entendu 
des notes de swing s'envoler de la 
Galicienne à Lausanne. Impossible de 
ne pas faire halte!

Quelques semaines plus tard, au 
lendemain du récital de fin d'étude – 
obtenu –  de leur violoncelliste, nous 
rencontrons deux des membres du 
groupe Pop 1 au Café de Grancy.

Pauline Boulanger, violoncelliste 
de formation classique, et Erwan 

Dayot, flûtiste jazz, arrivent avec 
leurs instruments sur le dos, un 
peu fatigué·e·s de la pression de 
l'examen retombée et de la fête qui 
s'en est suivie. Tous deux, ainsi que le 
percussionniste Noé Benita, troisième 
membre du groupe, sont passé·e·s par 
la HEMU, et Pauline est à présent la 
dernière à quitter l'école.

C'est lors de ces études non 
cloisonnées, où il existe une passerelle 
entre classique et jazz, que s'est 
d'abord développée, entre Pauline 
et Erwan, une envie de créer un 
duo flûte-violoncelle. Duo qui a 
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LES HEM ROMANDES DANS LA TOURMENTE (II)

PAR VINCENT ARLETTAZ

1

Dans notre numéro de décembre 2017, nous avions proposé une longue analyse
des difficultés actuelles des Hautes Écoles de Musique romandes, confrontées de-
puis peu à divers problèmes de financement ou de gouvernante. Au cours des six
mois écoulés depuis lors, la situation a évolué: la crise n'est pas encore surmontée
(loin s'en faut), mais ses tenants et aboutissants se sont quelque peu clarifiés. Et
si des solutions définitives ne sont à attendre qu'à l'horizon d'un an ou deux,
la grande nouveauté actuelle (j'allais oser le mot « révolution ») réside dans le
débat qui a été lancé autour de l'utilité de la formation musicale professionnelle
dans notre pays; et au-delà, bien sûr, autour de la place de la culture dans notre
société. Hélas, les constats sont alarmants: les musiciens ont intérêt à réagir vite,
s'ils entendent convaincre leurs concitoyens de l'importance fondamentale de leur
art et de son enseignement.
VINCENT ARLETTAZ

ALAUSANNE, OÙ L'ACTION DU DIREC-

TEUR général Hervé Klopfenstein
était contestée, on aurait pu s'attendre
à ce que la démission de ce dernier, à
l'échéance de son contrat à la fin 2018,

calme définitivement les esprits. Il n'en
a hélas rien été, et les altercations ont
continué de plus belle, avec notamment,
en mars 2018, la parution de nouveaux
articles incendiaires dans la presse. Ce

LES HEM ROMANDES DANS LA TOURMENTE (II)
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Le château de Neuchâtel, siège du
gouvernement et du parlement. © dr
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développement peu compréhensible a
déclenché une réaction vigoureuse de
la part des autorités subventionnantes,
qui plaçaient aussitôt l'institution sous

tutelle, démettant l'ensemble de ses
instances dirigeantes, à savoir le direc-
teur général et le Conseil de Fondation.
Guidée par des personnalités nommées
par le politique, I'HEMU va donc de-
voir (probablement dans l'année qui
vient) procéder à un renouvellement
substantiel de ses cadres, décimés par
des démissions à répétition. Et surtout,
le sujet sera désormais de pacifier l'insti-
tution. Celle-ci a certes subi une attaque
de milieux extérieurs qui, sans qu'on
puisse véritablement en saisir les raisons,
ne lui voulaient fondamentalement pas
de bien; mais il serait très faux de se voi-
ler la face : il semble désormais clair que
l'école souffre également de dissensions
internes sérieuses. Une réflexion de tous
et de chacun s'avère désormais incon-
tournable.

La musique affaiblie

En effet, il faut bien le constater : nos
institutions musicales ressortent affai-
blies de l'affaire, donnant même, pour
l'observateur extérieur, l'image d'un
milieu miné par les dysfonctionnements
et les rivalités - ce qui est certainement
moins vrai que pour la plupart des
grandes entreprises, des partis politiques
ou même des administrations publiques
dans notre pays. De là à imaginer que
ces mêmes institutions musicales sont
en ce moment victimes de menées qui
leur sont hostiles, et qui chercheraient à
les discréditer dans un but inexplicable,

il n'y a qu'un pas... que nous ne franchi-
rons pas, du moins pas pour le moment.
Ce qui nous intéresse est l'avenir : redres-
ser la barre sera le travail de tous, pour

plusieurs années sans doute. Et un peu
étrangement, ce combat va converger
avec celui qui, simultanément, a été lan-
cé du côté de Neuchâtel. Jusqu'ici, nous
avions pensé que les deux problèmes
étaient entièrement distincts, et que
seuls les hasards du calendrier les avaient
fait coïncider; nous n'en sommes plus si
sûr aujourd'hui.

Neuchâtel : la dernière chance

Car si les difficultés actuelles de l'HEMU
appartiennent certainement au domaine
du surmontable, la situation de la Haute
École de Neuchâtel semble nettement
plus délicate. Rappelons qu'en décembre
2017, le Conseil d'État annonçait son
intention de fermer l'établissement, dans
l'espoir de réaliser 2,2 millions de francs
d'économies par année. Cette décision
avait provoqué une impressionnante
vague de mobilisation : en très peu de
temps, une pétition sur internet récoltait
25'000 signatures; de nombreux articles
dans la presse, plusieurs émissions de
radio et même quelques interventions
remarquées au journal télévisé national
mettaient subitement en pleine lumière
les musiciens et leurs écoles, d'une ma-
nière qui n'a peut-être pas de précédent
en Suisse romande.

Personne sans doute n'avait imaginé
que l'on puisse autant parler de nos
métiers dans les médias de grande dif-
fusion - une véritable révolution, qui
a permis aux nôtres de faire passer un
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certain nombre de messages et de s'ex-
pliquer sur leur manière de fonctionner.
D'un autre côté, cette réaction massive a
mis en évidence des incompréhensions
de fond, qui sont sans doute le princi-
pal enseignement de toute l'affaire : les

écailles, véritablement, nous sont tom-
bées des yeux; je reviendrai un peu plus
tard sur ce point, central entre tous.
Dans l'immédiat, la question reste bien
sûr essentiellement politique: depuis six
mois, le sort de la HEM était suspendu
à la réaction du législatif neuchâteloise.
Cette dernière est venue tardivement :
après des mois de débats préparatoires,
les députés du Grand Conseil se sont
prononcés le 28 mai 2018 sur un pos-
tulat présenté par la gauche, et deman-
dant qu'une véritable étude d'impact
(qui n'avait pas encore été réalisée) soit
menée avant qu'une quelconque déci-
sion ne soit prise concernant la HEM2.
Or, même cette formulation, qu'on peut

qualifier de prudente, voire de sage, n'a
pas trouvé grâce auprès des députés, qui
l'ont rejetée par 57 non contre 43 oui,
et dix absentions; ce qui signifie qu'une
majorité du Grand Conseil a choisi de
soutenir la décision du gouvernement,
et de supprimer la Haute École sans
même prendre le temps de s'informer
sur les conséquences exactes d'une telle
démarche, ni sur la somme qui pourra
réellement être économisée.

Une telle indifférence, un tel désa-
veu, pour une tradition centenaire, est
une pilule extrêmement difficile à ava-
ler. Il existe pourtant un ultime recours :
au début juin était lancée une initiative
populaire cantonale, visant à inscrire
dans la loi neuchâteloise le principe
d'un enseignement musical de niveau

professionnel; ce texte doit réunir 4'500
signatures (uniquement d'électeurs neu-
châtelois) avant le mois de décembre -
ce qui est certainement réalisable. Il lui
faudra ensuite convaincre une majorité
de citoyens, chose bien plus difficile, qui
nécessitera un travail de fond auprès de
la population. Tenant compte de l'iner-
tie générale du système, il est probable
que cette heure de vérité n'interviendra
pas avant un an ou deux ; c'est donc cette
échéance qui fixera le sort de la HEM
qui, à défaut, sera progressivement fer-
mée, d'ici 2021.

Le véritable enjeu

Quelles que soient les incertitudes de
l'avenir, dès maintenant, l'enjeu pa-
raît beaucoup plus vaste que celui de
connaître le sort d'une centaine d'étu-
diants (ainsi que de 18 équivalents

plein-temps pour les enseignants) ; et
c'est bien ceci qui appelle une réaction
vigoureuse, intelligente et solidaire, de la
part des milieux culturels : après le train
de mesures actuelles, il est en effet abso-
lument à craindre que d'autres coupes
soient imposées. À la vérité, le gouver-
nement neuchâtelois n'a pas fait mystère
de ses intentions : parmi ses plans pour
l'avenir figure un nouvel allègement de
la fiscalité des sociétés, dans l'espoir d'en
attirer un plus grand nombre, et d'amé-
liorer les moyens financiers de l'État.
Mais les moins novices en matière de po-
litique cantonale risquent ici de s'étran-
gler: la même réforme n'avait-elle pas
été tentée, il y a une dizaine d'années,
par le Conseiller d'État Jean Studer ? Les
résultats n'avaient hélas pas été à la hau-
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teur des espérances : les nouvelles entre-
prises n'étaient pas venues, ou pas pour
longtemps, alors que, simultanément, la
baisse de l'imposition accentuait encore
le vide des caisses. Il est donc à redou-
ter que le redressement de la situation
ne soit pas chose facile ; et que d'autres
coupes viennent - comme d'habitude,
dans le social, la culture et la formation.

La politisation du débat

Surtout, Neuchâtel n'est pas seul en
cause ici : les mesures d'austérité actuelles
donnent indéniablement un signal, qui
pourra un jour inspirer d'autres cantons.
Car il ne faut pas se leurrer: de nou-
veaux problèmes se poseront ailleurs, tôt
ou tard; et là aussi, la culture risque de
souffrir. C'est sur ce dernier point que je
voudrais insister, car il décidera au fond
de tout le reste.

Une étude détaillée du scrutin du 28
mai3 montre que c'est le parti libéral-ra-
dical (PLR) qui a pesé de tout son poids,
rejetant le postulat HEM à la quasi-
unanimité (41 non et une abstention,
sur 43 députés) ; l'UDC (8 députés) a
également voté majoritairement contre,
mais de peu ; tous les autres partis, à
gauche et au centre, ont soutenu l'école,
à une majorité des trois quarts environ;
le clivage est donc extrêmement net.
Rappelons que le gouvernement actuel
est majoritairement de gauche (deux
Conseillers d'État sont libéraux, pour
trois socialistes, à savoir le président du
gouvernement, la ministre en charge de
la formation et le ministre de l'écono-
mie) ; or, seuls 8 députés socialistes (sur
32) ont suivi leurs propres ministres -

et ils l'ont fait probablement plus par
solidarité de parti que par réelle convic-
tion4. La conclusion claire, c'est que si
cette mesure d'austérité avait été propo-
sée par un gouvernement de droite, elle
n'aurait pas été acceptée. La chose est
évidemment frustrante; elle doit surtout
nous pousser à analyser l'ensemble de la
situation de manière serrée.

Le PLR, représentant la droite d'af-
faires, et l'UDC, soit la droite nationa-
liste, n'en sont pas à leur coup d'essai
dans le domaine: en Suisse alémanique,
plusieurs cas sont déjà signalés où ces
partis, en particulier l'UDC, ont tenté
d'imposer des coupes sombres dans
le domaine de la culture; cela va de la
tentative (ratée) de retirer ses subsides
à un grand orchestre bâlois, à la sup-
pression de matières artistiques dans
les écoles publiques zurichoises; et je
n'aurai même pas besoin de rappeler
que les mêmes ont essayé ce printemps
de démanteler le service public de radio
et de télévision (récoltant d'ailleurs un
résultat cinglant de 72% de refus). Tous
les cantons où ces milieux sont forte-
ment représentés correspondent donc
probablement à une situation à risque
- en Suisse romande, il s'agit, outre
Neuchâtel, de Vaud et de Genève.

Dans les présentes colonnes, nous nous
interdirons bien évidemment de prendre
position sur l'essentiel des thèmes qui
forment l'agenda de ces partis, comme
la fiscalité, l'immigration ou la défense
nationale ; nos lecteurs ont leurs convic-
tions à ce sujet, et la musique n'a rien
à gagner à se mêler de tels débats; nous
réagirons en revanche très vivement à ce
qui est proposé en matière de culture, car
nous sommes directement concernés. Et
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s'il est encore trop tôt pour lancer l'argu-
mentaire de la campagne référendaire, il
est indéniablement urgent de commen-
cer par le commencement: réfuter les at-
taques qui sont désormais faites contre la
musique ou contre la culture; car notre
conviction est hélas claire: notre pays se
trouve aujourd'hui dans une phase cri-
tique concernant son identité même.

Un contexte hostile

Dans les discussions qui ont lieu actuel-
lement autour des subsides attribués à
la culture (aussi bien à Neuchâtel qu'en
Suisse alémanique, ou ailleurs), l'argu-
ment généralement employé est que cela
« n'est pas utile » - il faut bien sûr sous-
entendre : cela ne rapporte pas d'argent.
Cette formulation coïncide d'ailleurs
avec les réactions d'une partie des mé-
dias; ainsi, lors d'une émission sur la
chaîne La Première (radio nationale),
une journaliste peut avancer que la mu-
sique classique «n'est pas directement
utile », alors qu'« un rond-point, lui,

est utile ». S'il est normal qu'un inter-
vieweur pose des questions exigeantes,
formulant des points de vue auxquels
lui-même n'adhère pas forcément, il est
également évident que ses relances ne
sont jamais totalement neutres; que la
manière d'exprimer des objections ins-
talle un contexte, et fait passer presque
autant de signaux que les réponses qu'on
peut y faire.

En réalité, le point de vue exprimé
ici me paraît typiquement celui du chef
d'entreprise: ce dernier va, en perma-
nence, rechercher ce qui rapporte le plus
à sa société, et tenter de se désengager

du reste, dans le but d'optimiser son
bénéfice. Mais un pays ne fonctionne
pas de la même façon : quantité d'activi-
tés, peu bénéficiaires à court terme, sont
fondamentales à moyen et long terme.
Des experts pourraient par exemple
arriver à la conclusion (je suppose que
la chose a déjà été faite) que l'assurance
et la banque sont les activités les plus
rentables de notre économie; pourtant,
n'importe qui comprendra sans peine
qu'un pays qui ne forme plus que des
banquiers et des assureurs est un pays
allant à la ruine; quelques conducteurs
de locomotives, quelques boulangers et

quelques balayeurs sont aussi indispen-
sables - même si leurs activités ne sont
pas aussi « rentables ». Il paraît évident
qu'un tissu économique doit être diver-
sifié, si l'on veut qu'il fonctionne bien -
et surtout qu'il fonctionne longtemps;
le combat pour une économie saine res-
semblerait donc au combat pour la bio-
diversité, sans laquelle la nature, prise au
piège, s'étiolerait fatalement. Supprimer
certaines activités, sous prétexte qu'elles
ne rapportent pas assez, peut donc être
intéressant (dans les limites du raison-
nable) pour une entreprise; mais pour
un pays, c'est le contraire de la sagesse.

L'utilité de la culture

Une deuxième question se pose dès lors :
quelle peut être l'utilité de la musique?
De la culture en général? Je ne prendrai
qu'un exemple: combien de visiteurs
Notre-Dame de Paris a-t-elle attirés ?
Combien de cartes postales, de livres ont
été vendus ? Combien de nuits d'hôtel,
de repas, de billets de train ou d'avion ?

Rapport Page: 235/238

80



Date: 30.06.2018

Revue Musicale de Suisse Romande
1926 Fully

www.rmsr.ch

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Magazines spéc. et de loisir
Tirage: 1'000
Parution: 4x/année N° de thème: 375.009

Ordre: 1073023Page: 51
Surface: 282'173 mm²

Référence: 70390070

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Coupure Page: 6/8

Paris est la première destination tou-
ristique au monde; et parmi les choses
que tout le monde va y voir, deux sont
incontournables : la Tour Eiffel et...
Notre-Dame. Or, il ne faut pas l'oublier,
quand on l'a construite, cette cathédrale
a été un gouffre financier absolu; un tel
projet ne répondait à aucune étude de
marché, à aucun plan économique; la
seule motivation était, simplement, la
beauté du geste. Pourtant, sur les 700 ans
qui viennent de s'écouler, Notre-Dame a
été un fabuleux « coup » du point de vue
économique; face à de tels faits, com-
ment pourrait-on encore prétendre que

la culture « ne sert à rien » ? Du point
de vue purement financier, la chose est
déjà complètement fausse. Mais elle l'est
encore davantage si l'on pense à tout
ce que la beauté a pu apporter en plus
à l'ensemble de la société; il est évident
par exemple que de nombreuses per-
sonnes ont pu échapper à la dépression,
et même au suicide, grâce à cette aspira-
tion vers le haut, cette lumière que l'art
et la beauté nous apportent; d'autres,
même s'ils ne se trouvaient pas dans une
situation aussi grave, auront simplement
mieux vécu - et cela n'est pas chiffrable.
Plus heureux, ils auront aussi été moins
malades, et auront plus apporté à la
communauté - même du point de vue
économique, si l'on tient absolument
à insister sur ce critère. Albert Einstein
n'aurait-il pas affirmé que, s'il a créé la
Théorie de la Relativité, c'est parce qu'il
jouait du violon une heure par jour? Le
fait que certains (notamment parmi nos
autorités) ne soient pas sensibles à cet
aspect des choses ne change strictement
rien à l'affaire : il existe suffisamment de
gens fonctionnant de cette manière pour

qu'on puisse définitivement admettre
que l'art a un effet hautement bénéfique
sur l'être humain et sur la société.

De vieux clichés

Dans ce contexte, la musique classique
est particulièrement mise à mal: cer-
tains, dans le monde politique ou dans
les médias, ne cessent même de dresser
un constat qui se veut accablant: ce ré-
pertoire ne s'adresserait qu'à une élite de
nantis ; le public des concerts serait vieil-
lissant, et l'on va même parfois jusqu'à

se demander si la musique classique
n'est pas sur le point de disparaître!
Simultanément, sur internet, de nom-
breux fichiers atteignent des statistiques
proprement ahurissantes: jusqu'à 150
millions de vues pour une anthologie de
Mozart! - tel est le chiffre le plus élevé
que j'aie trouvé jusqu'ici. Bien loin de se
laisser confiner à quelques festivals hup-
pés, le patrimoine inouï de la musique
classique n'a jamais été aussi accessible;
transcendant les préjugés de l'ancienne
société, il est probablement, en ce mo-
ment même, en train de se projeter
au-dehors de sa sphère d'audience tra-
ditionnelle. Et de même que la gastro-
nomie, la décoration d'intérieur ou les
voyages culturels ne sont plus désormais
l'exclusivité d'une classe dominante, de
même, la musique classique va proba-
blement trouver sa place, vivante et ren-
forcée, dans la société globalisée.

Prenons un dernier exemple: l'indus-
trie de la cigarette produit actuellement
un bénéfice financier très important, et
créé une activité économique considé-
rable ; la plupart des pays se battent pour
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accueillir le siège social de ces multina-
tionales, leur font même des conditions
fiscales très favorables, dans l'espoir
de récupérer un peu de cette manne.
Pourtant, sur le long terme, le tabac crée
des problèmes de santé dont le coût est
énorme, très certainement supérieur
même à son intérêt économique; au
poids financier des traitements et des
décès doit encore être additionné le prix
des souffrances morales des gens qui ont
perdu un proche. Comment pourrait-
on parler, ici, d'utilité?

La conclusion semble inévitable: en
matière sociale et économique, il faut se

garder des jugements hâtifs; et recon-
naître que la culture est une des choses
les plus utiles qui puissent exister. Si l'on
analyse le sujet jusqu'à ses fondements,
on arrivera à concevoir qu'elle appar-
tient tout simplement à l'investissement,
qui produit sur le moyen et le long
terme des résultats magnifiques.

Au reste, beaucoup d'imagination n'est
pas nécessaire pour parvenir à ce genre
de constat; il suffit de regarder autour
de soi : ainsi, un domicile agréable n'est
certainement pas indispensable à notre
vie - il nous suffirait d'un logement stan-
dardisé, qui coûterait beaucoup moins
cher. De bons petits plats sont tout aussi
inutiles : de la nourriture en boîte ferait
l'affaire. Que penser de la mode, sinon
qu'elle constitue un véritable gâchis ? La
même tunique pour tout le monde serait
le plus économique; la même voiture;
et bien entendu, pas de voyage lointain.
Telle serait, sans doute, la société vérita-
blement efficace. Au final, il s'avère que
90% de ce qui nous entoure n'est pas de
l'indispensable, mais correspond à une
certaine qualité de vie, et appartient tout

simplement à la culture. Peut-on, dès
lors, demander pourquoi les mêmes qui
prônent l'austérité pour le service public
vivent dans de somptueuses villas, avec
une vue imprenable sur des lacs roman-
tiques ? Pourquoi ils fréquentent les res-
taurants les plus fins, et collectionnent
les oeuvres d'art? Si le dessin est un loi-
sir futile, et qu'il ne vaut pas la peine de
l'enseigner aux petits Zurichois, pour-
quoi certains hommes d'affaires sont-ils
prêts à débourser des dizaines de mil-
lions pour pouvoir contempler chez eux
les oeuvres des plus grands maîtres? Il y
a là une contradiction que je ne peux
m'expliquer que d'une seule façon : égo-
ïsme et mauvaise foi. Mais une telle atti-
tude est aussi fondamentalement inco-
hérente: car les grands artistes, dans leur
immense majorité, sont issus du peuple;
offrir une culture complète à nos jeunes
est le seul moyen d'avoir, demain, des
créateurs capables de nous émouvoir;
l'égoïsme lui-même, s'il sait s'élever au-
dessus de l'inintelligence, ne peut qu'ar-
river à cette conclusion.

Dansez maintenant!

En résumé, la question qui se pose ac-
tuellement n'est pas du tout de savoir
si la culture ou la biodiversité peuvent
être « utiles» : elle est de savoir si notre
vie vaut la peine d'être vécue sans elles;
il ne s'agit nullement de regretter que
la musique classique coûte de l'argent,
mais seulement de savoir si l'effort que
l'on consent en sa faveur est propor-
tionné aux services qu'elle rend. Dans
ce contexte, on rappellera que la HEM
de Neuchâtel coûte par an l'équivalent
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d'un rond -point; et qu'elle participe cer-
tainement plus à la qualité de vie et au
rayonnement de la région que quelques
mètres carrés de bitume sur une route
de campagne. Lors des débats du 28
mai 2018, un parlementaire neuchâ-
telois sceptique est allé jusqu'à calquer
son intervention sur la fameuse fable
de La Fontaine: La Cigale et la fourmi.
Sincère, il l'était probablement; mais la
route est fausse. Et si sa conclusion : «Eh
bien! Dansez maintenant » (adressée aux
artistes) sonnait de manière absolument
sinistre, elle ratait aussi la cible : car les
cigales, en l'espèce, ne sont pas les musi-
ciens, mais bien ceux qui ont mal géré
les finances de ce canton .

Se défausser de ses responsabilités sur
la culture ne mène nulle part. En un
mot comme en cent: il est temps d'in-
vestir dans les valeurs durables.

(1) Rappelons que la HEM de Neuchâtel,
qui est en fait une antenne décentralisée
de la HEM genevoise, est régie par une
convention intercantonale ; celle-ci a été
adoptée, en 2008, par décret du Conseil
d'État de Neuchâtel, sans qu'une loi ne
soit votée par le Grand Conseil; du point
de vue juridique, la dénonciation de cette
convention est donc du ressort du seul
gouvernement, qui n'a pas en soi besoin
de l'aval du législatif. Dans la pratique
toutefois, il est dans les compétences du
parlement d'interpeler l'exécutif sur ce
genre de question, voire de le contraindre
à faire machine arrière. C'est un méca-
nisme similaire qui, entre 2005 et 2008,
avait sauvé (par trois fois) l'enseignement
musical professionnel dans ce canton.

(2) Les calculs proposés par les milieux mu-
sicaux font état de moins d'un million
d'économies, après déduction des retom-
bées directes (impôts, impôts à la source,
location et entretien du bâtiment), qui
reviennent à très brève échéance dans les
caisses du canton; soit, par an, le prix
d'un giratoire.

(3) Une vidéo des débats, incluant les

cartes détaillées du vote, est disponible
sur le site de l'État, ou à cette URL:
www. so nomix. ch/ live/gcne/1022.

(4) Certains affirment même qu'une cam-
pagne intense de « lobbying» avait été
menée auprès des députés socialistes
avant le scrutin.
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VCX

Une vie à enjamber 
les barrières musicales
Michel Veillon Alors qu’il se prépare à sa retraite, le 
contrebassiste souffle les 25 bougies de l’Orchestre Piccolo qu’il 
a fondé au Conservatoire de Lausanne. Concert festif vendredi

porte quel concert: celui des 25 ans de l’ensemble
qu’il a fondé en 1993, et son tout dernier pro-
gramme. Le contrebassiste et chef d’orchestre 
s’apprête à quitter l’enseignement pour une re-
traite qu’on imagine tout sauf peinarde.

Au tout début, le Piccolo avait été pensé
comme une formation préalable pour les instru-
mentistes à cordes, entre 9 et 13 ans, avant l’entrée
dans l’Orchestre des jeunes du Conservatoire. «Je
me souviens que le directeur de l’époque, Jean-
Jacques Rapin, m’avait dit: «On est bien d’accord,
on ne fera pas de concerts.» Heureusement qu’on
en a fait! C’est le carburant pour progresser.» Mi-

chel Veillon intégrera très rapidement les élèves 
de percussion, suivis par les flûtes, les trompettes
et finalement l’orchestre au complet de 40 musi-
ciens.

«C’est toujours difficile de se singulariser en
classique, reconnaît-il, car il y a la comparaison 
avec les meilleurs orchestres. J’ai toujours voulu 
que ça sonne bien. Alors nous avons misé sur les
musiques de film, le jazz, la variété, les musiques
traditionnelles. À l’époque, nous étions les pre-
miers à le faire.» Alors, après plusieurs tours du 
monde musical en plus de 70 concerts, Michel 
Veillon emmène une dernière fois ses jeunes pro-

tégés dans une traversée de l’Amérique. Avec du
jazz, du music-hall, du grand répertoire romanti-
que (extrait de la «Symphonie «du Nouveau-
Monde», de Dvorák), les tubes de Hollywood, sans
oublier la Jamaïque et Buenos Aires.

Once upon a Time in Les Plans
Si Michel Veillon s’apprête à poser la baguette du
Piccolo après avoir formé au bas mot 350 musi-
ciens, à quitter ses classes de musique au Gymnase
de Chamblandes (avec lesquelles il monte des 
soirées encore plus électriques) et ses étudiants de
la HEMU, il n’est pas près d’abandonner sa vieille
compagne au teint sombre et aux formes généreu-
ses, son amour de contrebasse. «Quand un orches-
tre sonne bien, on n’entend pas les basses. On ne
s’en rend compte que quand il n’y en a pas!» Il n’y
a pas meilleur ambassadeur de la contrebasse que
lui, alors que l’instrument est entré tard dans sa 
vie, par surprise. Mais pas le goût pour la musique.

Il raconte d’ailleurs cette savoureuse anecdote
avec Vlado Perlemuter qui venait passer chaque 
été aux Plans-sur-Bex, dans le chalet voisin de ses
grands-parents. Le célèbre pianiste avait repéré 
l’enfant qui venait l’écouter jouer sous sa fenêtre
et avait dit à son père: «Ton fils devrait faire de la 
musique; chaque fois qu’il passe devant chez moi,
il siffle la «Pastorale!» «On a toujours écouté de la
musique classique à la maison, se rappelle son 
frère Pierre-François, ancien conseiller d’État et 
conseiller national. Nos parents chantaient dans 
des chœurs. Si mon père m’a transmis le virus de
la politique, lui et ma mère ont transmis celui de la
musique à Michel.»

Once upon a Time in Montreux
Le jeune Michel est un touche-à-tout; violon, 
piano, guitare. Il pratique déjà le grand écart des 
styles qui le caractérise. «Grandir à Montreux m’a
beaucoup influencé, reconnaît-il. À 15-16 ans, j’as-
sistais aux concerts jazz et classique et je jouais 
déjà dans un groupe de pop folk. J’étais toujours à
l’aise, mais je ne jouais jamais très bien.» En 1970,
au Septembre Musical, il découvre la «6e Sympho-
nie «Pathétique» de Tchaïkovski: «Par hasard, 
j’étais assis au premier rang à droite, devant les 
contrebasses. Je ne savais pas à quel point elles 
étaient importantes. Ce concert a été une révéla-
tion. Une semaine plus tard, j’avais la mienne et 
j’étais chez Francis Marcellin au Conservatoire de
Lausanne.» Objectif: virtuosité.

Dans ces fertiles années 1970, le bassiste
pousse aussi la chansonnette avec le groupe folk 
Sarclon d’André-Daniel Meylan, dit «Chonchon».
Avec tout de même deux invitations au Paléo et 
des concerts à travers l’Europe: «Un pote pilote 
nous emmenait à destination avec son bimoteur,
rigole encore le globe-trotteur. Mais là, je prenais
une basse électrique, car la contrebasse n’entrait
pas dans l’avion!» Les années 1980 seront davan-
tage consacrées à l’orchestre, comme remplaçant
régulier et volontiers nomade à l’OSR et à l’OCL. 
«J’ai débuté au Grand Théâtre de Genève avec «Le
chevalier à la rose», de Strauss. Le premier soir, je
n’ai pas posé beaucoup de notes, tellement c’était
difficile. Et dire que j’avais attendu trente ans pour
découvrir l’opéra.»

Engagé au Conservatoire de Lausanne, Michel
Veillon aura gravi tous les échelons jusqu’aux clas-
ses professionnelles. Il s’en excuse presque, préfé-
rant parler des ex-élèves qui ont décroché des 
postes dans de grands orchestres: «J’ai grandi avec
eux.» «Michel s’est toujours beaucoup impliqué 
pour ses étudiants, avec un côté papa poule, ad-
mire son confrère Marc-Antoine Bonanomi. Il se 
démène pour eux en les aidant pour une bourse,
un appartement, des cachetons.» «Il faut savoir 
d’où ils viennent, lance le prof dévoué. Quand ils
sont arrivés en Suisse, certains n’avaient pas 
100 francs en poche.» Des Bulgares, des 
Thaïlandais et même un Chinois extraordinaire 
ont eu la chance que la bonne étoile Veillon veille
sur eux.

Concerts de l’Orchestre Piccolo
Lausanne, salle Paderewski, ve 15 juin (19 h30), 
HEMU Flon, BCV Concert Hall, je 21 (20 h). Entrée libre

K C’est 
toujours 
difficile de se 
singulariser en 
classique. 
Alors nous 
avons misé sur 
les musiques 
de film, le jazz, 
la variété,
les musiques 
traditionnelles.
À l’époque, 
nous étions
les premiers
à le faireH

Bio

1953 Naît à l’Hôpital de Château-d’Œx le 2 février 
lors d’une tempête de neige. 1961 Premier cours de 
solfège et violon à Montreux. 1969 Joue du violon 
dans des groupes de musique pop et folk. 1970 
Assiste à la 6e Symphonie «Pathétique» de 
Tchaïkovski au Septembre Musical à Montreux. 
1976 Licence HEC et début d’enseignement au 
Collège Arnold Reymond. 1979 Lauréat du Grand 
Prix du Festival de Spa (Belgique) avec le groupe 
Sarclon. 1983 Virtuosité au Conservatoire de 
Lausanne et reprise de la classe de contrebasse 
non professionnelle. Tournée aux USA avec Armin 
Jordan et l’OCL. 1984 Mariage en Grèce sur l’île de 
Spetses. 1990 Professeur des classes profession-
nelles au Conservatoire. 1992 Enseignement au 
Gymnase de Chamblandes. 1993 Création de 
l’Orchestre Piccolo. 2018 «9e symphonie», de 
Beethoven, avec l’OCL au Métropole.

«O
nce upon a Time in
America» – c’est le titre
du prochain concert de
l’Orchestre Piccolo, que
Michel Veillon prépare

avec une excitation d’éternel jeune homme. 
Comme à son habitude, le bouillonnant sexagé-
naire brasse les styles les plus variés et les liasses 
de partitions, signant souvent la plupart des arran-
gements. Attention, ce n’est pourtant pas n’im-

Matthieu Chenal Texte
Jean-Paul Guinnard Photo
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L’ADN d’un accusé retrouvé sur la
scène d’un crime conduit plus d’un
coupable à passer aux aveux. Pas 
de ça lundi devant le Tribunal cor-
rectionnel de Nyon! Pour autant, 
l’intéressé ne conteste pas la con-
cordance avec son empreinte géné-
tique. Il n’invoque pas davantage 
une quelconque machination. Il 
sait que rien ne permet d’affirmer 
qu’il s’agit de son empreinte à lui, 
et non de celle de son frère jumeau,
jugé à son côté. Ce dernier n’en 
pense pas moins. Et ils ont raison.

Les deux hommes, âgés de
28 ans, sont de vrais jumeaux. Do-
tés du même patrimoine généti-
que, ils présentent le même profil 
ADN. Il existe certes des procédés 
complexes mettant en évidence les
légères variations pouvant apparaî-
tre individuellement au fil du 
temps, mais les analyses ne sont 
pas allées jusque-là. Peut-être 
parce qu’il n’y a pas eu mort 
d’homme dans cette affaire.

Une nuit d’août 2017, la collabo-
ratrice d’un restaurant morgien 
rentre chez elle sur les hauts de 
Morges avec la recette du week-
end pour la mettre en lieu sûr. Le 
dimanche précédant, l’établisse-
ment s’était fait cambrioler, les 
5000 francs laissés dans la caisse 
avaient disparu. «En manœuvrant

Procès
Deux prévenus ont joué 
lundi à Nyon leur trace 
génétique commune 
pour nier un vol et une 
tentative de brigandage

pour entrer dans le parking, j’ai 
aperçu une ombre par la caméra 
de recul, raconte-t-elle. Un individu
encagoulé s’est approché de la por-
tière. Il a frappé à la vitre avec le 
pistolet qu’il tenait dans la main 
droite. Il tentait d’ouvrir la portière
avec sa main gauche. J’ai klaxonné,
il s’est enfui.»

Le restaurateur est interrogé
par la police sur les personnes cen-
sées connaître les habitudes de la 
maison. L’un des deux frères était 
du nombre, jusqu’à un accident de
moto qui lui a fait perdre l’usage de
son bras droit. Il sera arrêté le len-
demain en compagnie de son ju-
meau. Les deux sont en préventive
depuis ce jour-là. Ils ont été recon-
nus ensemble sur la vidéo du train,
revenant du village de l’agression 
quelques minutes plus tard. Leur 
empreinte ADN a été retrouvée sur
une portière de la voiture. Sans 
qu’on puisse évidemment dire le-
quel des deux l’y a laissée.

Contre l’ancien employé du res-
taurant, la procureure Marlène 
Collaud a requis 40 mois de prison.
Et 48 mois contre son frère valide.
Non parce que ce dernier a déjà été
condamné en France pour des 
vols, mais parce qu’il serait aussi 
l’auteur du cambriolage du restau-
rant le dimanche précédent. Son 
ADN avait été retrouvé sur le cou-
teau ayant servi à forcer la caisse. 
Cela n’aurait pas suffi à l’incriminer
s’il n’avait laissé aussi ses emprein-
tes digitales. À la différence de 
l’ADN, ces empreintes diffèrent 
même entre de vrais jumeaux. Ver-
dict prochainement. G.-M.B.

L’ADN identique d’accusés 
jumeaux déroute la justice

Transports

L’État se fâche contre 
le nouvel horaire des CFF

Y aura-t-il des trains supprimés
entre Lausanne et Genève en
2019? Oui, si l’on en croit Nuria
Gorrite. Non, selon les CFF. Ce
sont les deux réponses qui ressor-
tent à la lecture du projet d’ho-
raire 2019 que les CFF ont publié
lundi sur Internet, mis en consul-
tation jusqu’au 17 juin.

C’est une conseillère d’État au
ton ferme qui a ouvert les feux
lundi matin. Elle a publié un com-
muniqué dénonçant une «sur-
prise de taille» et un «affaiblisse-
ment» de l’offre ferroviaire. Mais
les CFF ne font pas la même lec-
ture de cet horaire, d’ailleurs in-
compréhensible pour un voya-
geur lambda. L’État et l’entreprise
se rejoignent sur un point: l’offre
s’adaptera aux chantiers du projet
ferroviaire Léman 2030.

Lausanne-Genève: deux 
lectures d’un même horaire

Selon le communiqué de l’État de
Vaud, certains trains entre Lau-
sanne et Genève seront suppri-
més en soirée, notamment des
correspondances qui s’arrêtent
actuellement dans les grandes ga-
res. Résultat: cela «obligera les
voyageurs à se rabattre sur des
trains s’arrêtant plus souvent ou à
multiplier les correspondances».
Le temps de parcours pourrait
s’allonger jusqu’à huit minutes.
Selon les services de Nuria Gor-
rite, cela concernerait chaque soir
sept trains entre Lausanne et Ge-
nève et six trains entre Genève et
Lausanne, du lundi au jeudi.

Lundi après-midi, ce sont les
CFF eux-mêmes qui se sont expri-
més, sollicités par «24 heures». Ils
soulignent que la version publiée
sur Internet date de mars et
qu’elle a pu bouger. Ainsi Jean-
Philippe Schmidt, l’un des porte-
parole romands des CFF, parle
d’un «maintien de l’offre actuelle
en soirée, avec le même nombre
de trains qu’actuellement» sur
l’axe Lausanne-Genève. Mais il
note une modification: «Certains
trains en soirée s’arrêteront plus
souvent et auront un temps de

parcours allongé de quelques mi-
nutes.»

Lausanne-Zurich: un projet 
modifié, puis remodifié

Autre objet de contentieux: la li-
gne Lausanne-Zurich, là aussi en
soirée. Selon l’État de Vaud, les
trains de Zurich ne circuleront
que jusqu’à Fribourg après
18 h 30. Les passagers qui vou-
dront relier Zurich aux bords du
Léman devront donc changer de
trains en cours de route.

«Dans l’horaire publié, il était
prévu des modifications en soirée
sur les lignes Lausanne-Fribourg
et Lausanne-Bienne, explique
Jean-Philippe Schmidt. Les CFF
ont trouvé la semaine dernière
des solutions qui permettront de

maintenir l’horaire actuel malgré
les travaux planifiés sur cet axe.»
Et il ajoute: «Le dernier départ
sans changement de train pour
Lausanne depuis Zurich dans l’ho-
raire 2019 est à 21 h 30.»

La suite: des discussions 
entre l’État et les CFF

Nuria Gorrite reste néanmoins
prudente. Elle souligne que des
adaptations ont toujours été trou-
vées avec les CFF lors de ce genre
d’annonces, comme pour la fer-
meture de la ligne Lausanne-Pui-
doux cet été. Elle veut désormais
discuter avec la direction des CFF.

«Mais l’ampleur des suppres-
sions annoncées pour 2019 nous
paraît sans lien avec l’ampleur des
travaux, ajoute-t-elle. Il y aura des
pics de travaux, il n’y a donc pas
de raisons que ces suppressions
soient effectives sur toute l’année.
Nous avons besoin de compren-
dre pourquoi les CFF ont choisi de
péjorer l’offre de manière systé-
matique. Il est important de trou-
ver des alternatives, comme le
maintien de certains trains hors
des périodes de travaux.»

Le projet d’horaire 2019 est 
disponible sur le site
www.projet-horaire.ch

Le projet d’horaire 
2019 devrait 
impacter le canton. 
Le Conseil d’État 
refuse ce qu’il 
qualifie de 
«surprise de taille»
Mathieu Signorell

«L’ampleur des 
suppressions nous 
paraît sans lien avec 
celle des travaux»

Nuria Gorrite
Conseillère
d’État (PS), 
Infrastructures
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des concerts le dimanche à
l’aube. De son côté, Montheron
proposera un programme entre
musique et balades, les trois pre-
miers dimanches d’août. «Il y a
une volonté de mettre en valeur
notre richesse patrimoniale à
travers une offre encore plus
dense et plus alléchante», indi-
que Grégoire Junod. Le budget
de la manifestation est d’ailleurs
e n  h a u s s e  d ’ e n v i r o n
50 000 francs pour atteindre
330 000 francs.

Et s’il pleut?
Forcément dépendantes de la
météo, ces journées d’anima-
tions culturelles en plein air se-
ront retouchées si les conditions
l’exigent. «Nous bénéficions
d’un espace abrité, à savoir la
yourte de la Caravane des quar-
tiers, et il existe différents lieux
de repli à proximité des parcs,
précise Fabrice Bernard. Le cas
échéant, des informations seront
disponibles sur place et sur les
réseaux sociaux.»

La Ville vient d’ailleurs d’en-
gager un «community manager»
pour gérer la communication
autour de ses événements esti-
vaux. Ces derniers s’étaleront au
total sur près de trois mois (voir
ci-contre).
Romaric Haddou

ment le Bal de l’Orchestre Jaune,
adapté au fil des week-ends, des
ateliers pour les familles ou des
arts de rue en collaboration avec
le festival La Plage des Six-Pom-
pes de La Chaux-de-Fonds.

Aussi près du lac
Ces cinq garden-parties déborde-
ront également du côté des rives
du lac et de l’Abbaye de Monthe-
ron. Le deck de la Jetée de la
Compagnie et du Minimum ac-
cueillera des Bordul Party avec
DJ set, le samedi soir, ainsi que

n’avons jamais voulu la dispari-
tion de ce rendez-vous. C’est une
reformulation, il revient même
plus riche et plus lisible pour les
Lausannois comme pour les tou-
ristes», insiste le syndic, Gré-
goire Junod.

Du vendredi après-midi au sa-
medi soir, le public retrouvera
dans les parcs des projets connus
comme les concerts live du festi-
val JazzOnze +, les balades de
Pierre Corajoud ou encore les Bo-
bines de Valency. Ces derniers cô-
toieront des nouveautés, notam-

«Les bénéfices des jeux d’argent doivent
continuer à soutenir les projets dans

le domaine de la santé et du handicap.
C’est pourquoi je voterai oui à la loi

sur les jeux d’argent le 10 juin.»
Sylvain Bonjour
Directeur Fondation

Transport Handicap Vaud

TOUS GAGNANTS!

Comité pour des jeux d’argent au service de l’utilité publique, Case postale 5735, 1002 Lausanne

www.loisurlesjeuxdargent-oui.ch
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tes, elle dispense toutefois des 
bourses à de jeunes prodiges. 
«C’est le cas pour un Kényan qui a 
appris à devenir chef d’orchestre 
en regardant des vidéos sur You-
Tube», illustre le professeur de mu-
sique.

C’est par le biais du 40e anni-
versaire d’un orchestre amateur de
Rolle que les jeunes Mexicains en 
sont arrivés à se produire aux côtés
des élèves fortunés du Collège du 
Rosey. «Ça a été un moment très 
symbolique de voir ces enfants is-
sus d’un bidonville échanger avec 
des élèves du collège le plus cher 
du monde, dit Jorge Viladoms. Cela
montre que la musique peut effa-
cer toutes les classes sociales.»

Concert des enfants, ce mardi, 19 h 
à l’église Saint-Laurent, à Lausanne. 
Entrée: 60 fr. (la recette est en faveur 
des œuvres de la Fondation 
Crescendo con la Música)

tera au visage. Une fois devenu le 
plus jeune enseignant au Conserva-
toire de Lausanne, il entreprend de
créer la Fondation Crescendo con 
la Música en 2012. Une bonne 
œuvre destinée non pas à former 
des musiciens classiques, mais à fa-
voriser leur développement per-
sonnel par le biais de l’enseigne-
ment de la musique.

En 2015, les élèves du Centro
Educativo La Barranca, à Guadala-
jara, avaient vu arriver une centaine
d’instruments – dont 50 violons et 7
pianos – collectés au travers de la 
fondation. Financée en partie par 
des mécènes et des concerts de 
gala, cette dernière offre ainsi des 
cours de musique pour quelque 
360 écoliers. «On rémunère bien les
enseignants, de façon à ce qu’ils 
donnent le meilleur d’eux aux élè-
ves», confie Jorge Viladoms.

Si sa fondation n’ambitionne
pas de former de futurs concertis-

ment pas en tant que musiciens. 
«On ne veut surtout pas qu’ils le 
deviennent, insiste Jorge Viladoms.
C’est déjà compliqué de vivre de la
musique en Suisse mais, au Mexi-
que, c’est bien pire.»

Il sait de quoi il parle, le jeune
professeur de piano. Lui aussi est 
né au Mexique. Arrivé en Suisse à 
l’âge de 18 ans, il ne retournera au 
pays que quatre ans plus tard. La 
différence de niveau de vie lui sau-

Lausanne et région

Pour cette poignée de jeunes musi-
ciens venus tout droit d’une ban-
lieue très défavorisée de Guadala-
jara, au Mexique, c’est la toute pre-
mière fois qu’ils prenaient l’avion, 
embarquaient dans le TGV après 
une courte visite de Paris, pour fi-
nalement arriver à Rolle et se re-
trouver en concert, dimanche, aux
côtés des élèves de l’une des écoles
les plus exclusives du monde. «Cer-
tains n’avaient même pas d’acte de
naissance pour établir un passe-
port», raconte Jorge Viladoms, ar-
tiste engagé et professeur au Con-
servatoire de Lausanne. Il est à 
l’origine du voyage extraordinaire 
de ces 13 adolescents, qui se pro-
duiront ce mardi soir à l’église 
Saint-Laurent.

Âgée de 15 ans, Karen fait partie
de ces chanceux qui répétaient 
lundi leur concert lausannois. 
«Tout me plaît en Suisse, dit-elle 
d’un grand sourire. Les paysages si
verts, l’air si pur, les gens sont si 
polis et l’eau, qu’on peut boire par-
tout!» Karen et ses douze amis sem-
blent bien conscients du fossé qui 
sépare la Suisse des conditions qui
les ont vus grandir. Mais ils n’en 
oublient pas la famille pour autant.
«Elle me manque déjà, fait Karen. 
Mais je vois bien que la Suisse est un
pays dont on peut tomber très vite
amoureux et j’espère pouvoir reve-
nir.»

Si les treize jeunes mexicains re-
trouvent un jour le chemin des ri-
ves du Léman, ce ne sera probable-

Musique
Avec l’aide
d’une fondation 
lausannoise, des 
enfants défavorisés 
de Guadalajara 
donnent concert à 
l’église Saint-Laurent

D’un bidonville mexicain 
au Collège du Rosey

Les treize jeunes Mexicains répétaient lundi à Saint-Laurent leur répertoire de chansons 
typiques de leur pays, mais également un répertoire plus international. PATRICK MARTIN

«On ne veut surtout 
pas qu’ils 
deviennent
des musiciens!»
Jorge Viladoms Professeur 
au Conservatoire de Lausanne 
et fondateur de la Fondation 
Crescendo con la Música

Alain Détraz

Un grand bol de fraîcheur. Pour
succéder à Lausanne Estivale, la
Municipalité a imaginé un nou-
vel agenda culturel (intitulé Lau-
sanne à l’heure d’été) et, en son
centre, un concept phare: cinq
garden-parties dans cinq parcs
de la ville. Elles auront pour mis-
sion d’animer la période la plus
creuse de l’été, du 20 juillet au
19 août, entre la fin du Festival de
la Cité et le Festival cinémas
d’Afrique. Dans l’ordre, la mani-
festation investira Mon-Repos,
Milan, Vallée de la Jeunesse, Fon-
dation de l’Hermitage et Va-
lency.

«Nous avons imaginé une pro-
grammation qui s’adapte au lieu
et non l’inverse, explique Fa-
brice Bernard», secrétaire géné-
ral de Lausanne Estivale. L’offre
restera grand public et gratuite
avec de la musique, de la danse,
du théâtre, des contes ou encore
du cirque. Au total, 94 proposi-
tions sont prévues. «Contraire-
ment à ce qui avait été évoqué
par «Lausanne Cités», nous

Lausanne
La Ville présente son 
agenda culturel estival 
avec une grande 
nouveauté: cinq week-ends 
de festivités dans les parcs

Des gardenparties pour animer le cœur de l’été

Renens
Une présidence 
qui fera date
Le Conseil communal de Renens 
a désigné la semaine passée son 
président pour l’année 2018-
2019. Il s’agit d’Oumar Niang, du 
Parti socialiste, qui accomplit sa 
troisième législature en tant 
qu’élu. Originaire du Sénégal, 
détenteur d’un master en 
sociologie de l’Université de 
Fribourg, Oumar Niang travaille 
dans le domaine de l’accompa-
gnement psychosocial de patients 
souffrant de maladies chroni-
ques, du VIH et d’addictions. À la 
tribune, le futur premier citoyen 
de la Ville a tenu à «saluer le 
courage politique» qui a présidé à 
son élection. C.BA.

Lausanne
La Soupe change 
d’adresse
Dès ce mardi 29 mai, et pendant 
3 ans, la Soupe populaire quitte 
Saint-Martin pour aller servir ses 
repas aux personnes démunies 
et sans abri au chemin des 
Avelines 4, à Lausanne. Ce 
déménagement est rendu 
nécessaire par le commence-
ment du chantier du bâtiment à 
vocation sociale «Saint-Martin 
10-18». Il offrira, dès 2021, des 
logements sociaux, un héberge-
ment d’urgence, mais aussi des 
locaux pour l’accueil de jour 
dispensé par L’Espace et pour la 
distribution de repas chauds et 
gratuits organisée par la 
Fondation Mère Sofia. L.A.

Vendredi soir, au fond de la salle
du Conseil communal de Bussi-
gny, un homme a poussé un grand
soupir de soulagement. C’était
Yves Bolognini, venu assister à un
vote crucial pour l’avenir du Mu-
sée Bolo, dont il est le fondateur et
le directeur.

À une voix près, 27 pour, 26
contre et 3 abstentions, le plénum
a  a c c o r d é  u n  c r é d i t  d e
322 000 francs pour l’organisa-
tion d’un concours d’architec-
ture. C’est le tout premier feu vert
à un projet inédit pour Bussigny:
créer un complexe culturel doté
d’une salle de spectacle, d’un res-
taurant, mais aussi, d’un espace
pour accueillir le Musée Bolo.
Pour ce dernier, l’enjeu était de
taille, puisqu’il est à la recherche
d’un nouveau lieu pour rempla-
cer ses locaux actuels à l’EPFL et
abriter sa vaste collection d’an-
ciens ordinateurs.

Au plénum, les débats ont été
aussi nourris que le vote a été
serré. La Commission des finan-
ces (COFIN) a pesé de tout son
poids contre le projet, émettant

Culture
À une voix près, le Conseil 
communal a adopté un 
premier préavis en vue 
de doter la Ville d’un centre 
muséo-culturel. Les débats 
ont été nourris

des craintes sur son coût jugé ex-
cessif. La construction propre-
ment dite du futur complexe doit
représenter 7 millions de francs
pour la Commune, et 7 millions de
francs pour le Musée Bolo. La CO-
FIN a notamment souligné que
l’exploitation coûtera quelque
400 000 francs par année à la
Ville, soit 1,5 point d’impôt.

Suivant la commission, les cri-
tiques de divers élus de droite à la
tribune ont largement porté sur
l’aspect financier du projet, et no-
tamment sur la capacité du Musée
Bolo à assurer sa part des investis-
sements. La gauche s’est montrée
bien plus favorable, appuyant fer-
mement sur l’apport social et en
termes d’image d’un centre mu-
séo-culturel. «C’est le moment
d’offrir à Bussigny d’autres sour-
ces d’attractivité que sa proximité
avec l’autoroute», a notamment
défendu Patricia Spack Isenrich,
du Parti socialiste et indépendants
de gauche.

Au vu du résultat du vote, un
nouveau coup de théâtre s’est in-
vité dans cette soirée. Un élu a en
effet demandé que le Conseil com-
munal se prononce sur l’opportu-
nité d’un référendum spontané.
L’idée a été balayée, nettement
cette fois-ci, mais elle laisse imagi-
ner que le plénum n’a pas fini de
débattre sur ce projet, pour lequel
il aura encore plusieurs préavis à
voter. C.BA.

Bussigny donne sa chance 
au nouveau Musée Bolo

En bref, Lausanne à l’heure d’été
La Fête de la musique 
Quelque 60 scènes accueilleront 
180 concerts le jeudi 21 juin.

La Nuit des images 
Organisée par le Musée de l’Élysée, 
la 8e édition aura lieu 
le samedi 23 juin 
de 16 h à 2 h.

Le Festival de la Cité 
Cette année, la manifestation 
aura lieu du mardi 10 juillet au 
dimanche 15 juillet au cœur et aux 
abords de la Cité. Programme 
complet dévoilé le 30 mai.

Les Garden-parties
Réparties sur cinq week-ends:
20 et 21 juillet au parc 
de Mon-Repos.
27 et 28 juillet au parc de Milan.
3 et 4 août à la Vallée 
de la Jeunesse.
10 et 11 août au parc de l’Hermitage.
17 et 18 août au parc de Valency.

Le Festival Cinémas d’Afrique
La 13e édition aura lieu du 23 au 
26 août.

En intégralité sur lausanne.ch/
lausannealheuredete
R.H.
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différents. Aujourd’hui, je pense avoir 
trouvé un équilibre entre le travail de vul-
garisation et la dimension spectaculaire né-
cessaire à mes shows. Car le public se dé-
place pour venir s’amuser, attiré, c’est vrai,
par la part de fascination qui reste collée à
l’hypnose. J’en profite pour faire passer 
mes messages.

En voyant votre spectacle qui 
n’hésite pas à aller titiller la part 
de ridicule qui sommeille en chacun, 
ne rit-on pas plus que l’on s’instruit?
C’est clair que je n’aurais jamais vendu 
1,3 million de billets si je me contentais de 
proposer une conférence scientifique! J’ai 
remis l’hypnose au goût du jour. On sait 
qu’elle peut être une alternative au-delà de 
la médecine traditionnelle, par exemple. Le
public en redemande et ce n’est pas pour 
rien si, aujourd’hui, des recherches scientifi-
ques très sérieuses sont menées, si partout 
les cabinets d’hypnothérapeutes sont pleins!

M
essmer est de retour. À
Genève et à Lausanne dé-
but juin (avant Montreux
en 2019), le showman
(47 ans) présente «Hy-
persensoriel», son nou-

veau spectacle que «24 heures» a pu dé-
couvrir fin mars à Québec. Sur scène du-
rant plus de deux heures, le fascinateur – 
qui détient le record du monde d’hypnose
collective – s’amuse à plonger dans l’in-
conscient une quarantaine de volontaires.
Par la voix, par les sens olfactif ou visuel 
également. Pour la première fois au 
monde, le Québécois repousse même les 
limites de sa performance en proposant un
numéro dirigé par son propre avatar qui, 
en réalité virtuelle, interagit avec un spec-
tateur. Celui qui a remis l’hypnose au goût
du jour fascine les foules autant qu’il crispe
certains scientifiques ou thérapeutes. Sans
ambages, il répond aux critiques. Avec pas-
sion, il défend cet art qu’il perfectionne 
depuis ses 8 ans.

Quelle est votre recette gagnante 
pour réussir à hypnotiser
un volontaire en deux secondes ou 
quelques centaines de spectateurs 
en quelques minutes, alors que cela 
prend du temps en cabinet?
J’ai mes recettes personnelles, développées
lorsque j’avais 10-12 ans, comme l’exercice
des doigts qui s’approchent et se soudent 
complètement. Beaucoup m’imitent, dés-
ormais, mais c’est mon truc à moi. Celui-ci
me permet d’aller chercher dans une foule
les gens les plus sensibles à l’hypnose. Tout
le monde l’est, mais 10 à 20% de la popula-
tion font partie des hyperréceptifs et 
s’abandonnent facilement. Ces exercices 
sont mon passage obligé. J’aime les faire car
ils sont assez impressionnants pour quel-
qu’un qui n’a jamais vu un show d’hypnose.
Pour sélectionner la quarantaine de volon-

Gérald Cordonier 
de retour de Québec

Culture & Société

«J’ai lutté mais je suis tombé dans le filet tendu par Messmer»
U Témoignage C’est quand on s’y 
attend le moins que l’effet Messmer nous 
saisit! Aux côtés d’une dizaine d’autres 
journalistes de France et de Belgique, 
départ pour la ville de Québec. Armé d’un 
indécrottable désintérêt pour tout ce qui 
touche à l’ésotérisme, mais convaincu que 
le subconscient est une «terra incognita» 
aux incroyables potentiels, je suis allé 
découvrir le nouveau spectacle du grand 
fascinateur. Avec le regard censeur du 
chroniqueur théâtral – rentré en Suisse 
peu convaincu par le rythme et la mise en 
scène de cet «Hypersensoriel», certes 
encore en rodage à la fin de mars. Avec 
l’esprit critique du journaliste – très vite 
dérangé par les loufoqueries trop souvent 

cultivées par le maître de cérémonie. 
Avec, surtout, une légère conviction que 
l’hypnose, amenée sur scène comme un 
grand show de magie, ne se fait pas sans 
complices dans la salle. Mais j’ai joué le 
jeu.

Au premier exercice collectif (qui 
consiste à se relaxer puis à serrer 
fortement les deux mains), je m’exécute 
comme les 1400 spectateurs autour de 
moi. Les questions tournicotent dans ma 
tête. Mes voisins gloussent. Impossible de 
me concentrer. Nada! Mes deux mains 
s’écartent sans effort. Sur scène, une 
vingtaine de volontaires assureront la 
première partie du spectacle. Après 
l’entracte, place à l’exercice des deux 

index qui s’attirent et se soudent. Cette 
fois-ci, je sens bien l’attraction 
«extranaturelle»… qui dure à peine trois 
secondes. Serais-je une créature 
bassement rationnelle? Le spectacle 
déroule son flot de numéros – qui, il faut le 
dire, sont souvent fascinants, quand ils ne 
deviennent pas hilarants. Puis arrive le 
coup fatal! Vers 22 h 45, Messmer offre un 
dernier morceau de bravoure à son 
public.

J’aborde cet ultime exercice – relâcher
les poignets et tourner rapidement les 
mains, yeux ouverts – avec la certitude de 
ne faire partie d’aucune caste 
d’hyperréceptifs. La fatigue, le jet-lag, la 
faim… mes garde-fous ont cédé. Soudain, 

une incroyable sensation me submerge. 
Impossible de contrôler les mouvements 
de mes poignets! La transe hypnotique 
gagne mon esprit. La confiance s’est 
établie malgré moi: l’envie d’exécuter 
toutes les actions dictées à la cinquantaine 
d’hypnotisés, bloqués comme moi avec 
leurs mains tournoyantes, devient 
irrésistible. Ce sentiment d’abandon est 
agréable. Consenti, toujours. Dans ma 
tête, des voix se mélangent. Jusqu’à ce 
que celle qui me réclamait de ne pas (trop) 
me ridiculiser me ramène clairement à la 
réalité. Ces quelques minutes m’ont 
émotionnellement chamboulé. Et 
définitivement convaincu que, dans 
l’hypnose, il n’y a rien de sorcier. G.CO.

taires qui participeront aux numéros, je 
réalise ce test avec toute la salle.

Aucun trucage ou complice?
Beaucoup de gens pensent que ce qui
se passe n’est pas réel. L’hypnose n’a 
rien à voir avec la magie! On peut pen-
ser que 20 personnes jouent la co-
médie mais comment croire qu’il
y a trucage quand ce sont plu-
sieurs dizaines de spectateurs 
qui entrent en état hypnotique, 
voir 200 ou 300 comme dans mon numéro
final? Au début de chaque partie du specta-
cle, avec ceux dont les doigts sont restés 
coincés et qui décident de monter sur 
scène, j’effectue ensuite un second test 
pour éliminer des gens moins sensibles à la
suggestion, ceux qui viennent pour épater
la galerie, etc. Les volontaires sont alors 
près de moi. Je sens, je vois leur rythme 
cardiaque s’accélérer, leurs pupilles s’acti-
ver. Avec ces réactions, je repère les émo-
tifs ou les imaginatifs. À ce stade, leur esprit

est ouvert. Il ne me reste qu’à les
cueillir. Je fais mon tri en fonction
des numéros et des «rôles» prévus
dans le show.

Vous affirmez vouloir enlever
la couche d’ésotérisme qui
entoure l’hypnose. Pourtant, 
dans vos émissions 
de télévision comme 
sur scène, l’imagerie ou

le discours cultivent cela 
en permanence!

Quand je fais les émissions de télé, je 
m’évertue à dire aux présentateurs – 
comme à Arthur, en France – d’arrêter de 
parler de «contrôle» ou de «mystère». 
Mais, au final, cela me permet à chaque fois
de remettre les pendules à l’heure, d’expli-
quer que l’hypnose ne constitue ni un pou-
voir ni un don. Il s’agit d’une technique que
l’on développe – personnellement depuis 
bientôt 35 ans – et à laquelle nous sommes
tous sensibles et réceptifs à des niveaux 

Scène

En famille
Durant deux heures sur scène et assisté de sa 
femme Bellair – qui a mis au monde en mai 2017 la 
petite Soleil –, Messmer enchaîne les numéros qui 
repoussent l’hypnose jusque dans un monde tissé 
de réalité virtuelle. DR

«L’hypnose n’a rien «L’hypnose n’a rien 
à voir avec la magie!»à voir avec la magie!»

Messmer, hypnotiseur de stars et de foule, revient en Suisse Messmer, hypnotiseur de stars et de foule, revient en Suisse 
avec «Hypersensoriel», son nouveau spectacle avec «Hypersensoriel», son nouveau spectacle 
créé en mars au Québec. Interviewcréé en mars au Québec. Interview

Genève, Théâtre du Léman
Sa 9 juin 2018 (16 h 30), complet en soirée.
Infos: www.theatreduleman.com
Lausanne, Théâtre de Beaulieu
Ma 12 juin (complet).
Montreux, Auditorium Stravinski
me 6 fév. 2019, 
Infos: lasaison.ch
www.messmer.ca
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Justement, certains praticiens vous 
reprochent de laisser, une fois 
le rideau tombé, les volontaires seuls 
avec leur expérience de perte de 
contrôle. Une expérience qui peut 
s’avérer perturbante…
Certains thérapeutes se font surtout de la 
publicité sur mon dos! Si un volontaire se 
sent mal, au lendemain de l’un de mes 
spectacles, ce n’est vraiment pas compli-
qué de me contacter pour m’en parler di-
rectement, via mon site Internet. Ma 
femme, qui m’accompagne sur scène, 
comme les ouvreuses ou tous mes techni-
ciens sont formés pour réagir lorsque quel-
qu’un se sent mal. Nous avons des yeux 
partout et, quand je joue dans une salle à 
4000 personnes, deux assistants supplé-
mentaires sont présents. Je demande 
d’ailleurs aux personnes souffrant de trou-
bles psychiatriques ou de dépression pro-
fonde de ne pas pratiquer les exercices 
collectifs car ce sont elles qui peuvent cap-
ter l’hypnose de façon négative. Je le ré-
pète, l’hypnose, à la base, n’est pas dange-
reuse du tout. Certes, elle peut libérer cer-
taines émotions enfouies. Mais… ne faut-il
pas s’autoriser à vivre ces moments-là?

Impossible de pousser quelqu’un 
à agir contre son gré ou d’ouvrir les 
zones d’ombre d’une personnalité 
fragile?
Chacun a des barrières personnelles qu’il 
ne peut dépasser, en fonction de son vécu,
de son éducation, de son savoir, de sa cul-
ture. J’imagine des numéros qui vont jouer
avec ces limites-là mais sans jamais aller 
trop loin. Je ne connais jamais réellement la
personne qui monte sur scène. Je n’oserais
donc pas demander à quelqu’un de se met-
tre tout nu! Même si la majorité d’entre 
nous ne le ferait jamais devant 2000 spec-
tateurs, il y a toujours le risque qu’une 
personne avec moins de pudeur se lâche. 
(Il rit.) On reste donc, du début à la fin, dans
le politiquement correct. Tout est bon en-

à parler d’elle et, tout à coup, j’ai éclaté en
sanglots. J’ai retrouvé une lettre qu’elle
avait écrite. Elle m’offrait le miroir de sa
tragédie. Cette histoire d’amour entre
deux enfants – car comment l’appeler
autrement? – est la base de mon empa-
thie. D’ailleurs, j’ai laissé cette histoire,
ces souvenirs, m’envahir au montage.
C’était l’Eldorado de mon enfance.

Qu’avez-vous découvert en faisant 
ce film?
Que la machine qui traite les réfugiés a en
réalité une grande étiquette morale et
humaniste. Mais le contraste entre cette
machine et la réalité est très fort.

Êtes-vous encore en contact avec 
certains d’entre eux?
Oui, par exemple Akhet Tewende, qui a
trouvé refuge dans une famille en Italie, a
travaillé en Libye. Il a actuellement une
bourse à la Sorbonne mais est illégal en
France, ce qui est évidemment absurde.

Avez-vous vu le documentaire de 
Gianfranco Rosi, «Fuocoammare», 
qui traite sensiblement du même 
sujet?
Je l’ai vu après avoir fini le mien, car nous
avons tourné pratiquement en même
temps. Comme il a gagné l’Ours d’or à
Berlin en 2016, c’est sans doute pour cela
que mon film y était présenté hors com-
pétition cette année. De toute façon, ce
qui comptait, c’était d’avoir une plate-
forme, d’être visible.

Quel est le rôle du cinéma, selon 
vous, dans les crises humanitaires?
Je pense que si on ne faisait pas ce genre
de film, les crises seraient encore pires.
L’empathie doit être la base du cinéma et
de la vie. Il y a eu une projection du film à
Berne pour Sommaruga et son bureau
des réfugiés. Sans cela, nous n’aurions
pas pu en parler avec elle. Ou pas aussi
bien.
Pascal Gavillet

Culture & Société Culture Société
Gastro Ciné Conso

Sortir Les gens

fant. Et quand quelque chose de surpre-
nant arrive, lorsque deux hommes s’em-
brassent, comme cela est arrivé une fois, 
une seule fois, à Nice… c’est que l’un des 
deux n’y voyait aucun problème… et que le
second s’est pris au jeu.

Faire voler à 10 mètres du sol 
quelqu’un qui a le vertige ou 
confronter un autre à ses pires 
phobies n’est-il pas risqué?
En réalité, personne ne peut aller contre
son gré. Sous hypnose, on garde toujours
son libre arbitre. Chacun a déjà vécu l’ex-
périence de se réveiller en vivant un cau-
chemar trop intense. Sitôt que l’expé-
rience hypnotique devient trop émotive
ou physiquement impossible à réaliser,
c’est la même chose: on remonte au cons-
cient. Le volontaire bloque la suggestion
ou reste immobile. Comme un somnam-
bule, il ne perd jamais ni sa capacité de
protection ni la connaissance de l’envi-
ronnement qui l’entoure.

Qu’est-ce que l’hypnose, alors?
C’est décider ou accepter de se laisser gui-
der par une autre personne, de façon cons-
ciente ou inconsciente. En autohypnose, 
on le fait par soi-même. La sophrologie – le
yoga, également – nous a depuis long-
temps appris à devenir conscients dans un
état second, lié au subconscient. Cela ré-
vèle la puissance de notre cerveau, les 
zones que l’on peut atteindre et qui re-
poussent nos limites. L’hypnose, elle, met
en connexion deux personnes, comme le
ferait une borne wi-fi. Cela se joue au ni-
veau des ondes cérébrales qui se synchro-
nisent entre différents sujets. Avant, on 
parlait de magnétisme. Aujourd’hui, ce 
phénomène a pu être observé de manière
tout à fait scientifique. Je participe actuelle-
ment à d’autres recherches, avec le CNRS
en France, et lorsque les résultats seront 
totalement bétonnés et publiés, je vous 
garantis qu’on va faire du bruit.

Scène

En famille
Durant deux heures sur scène et assisté de sa 
femme Bellair – qui a mis au monde en mai 2017 la 
petite Soleil –, Messmer enchaîne les numéros qui 
repoussent l’hypnose jusque dans un monde tissé 
de réalité virtuelle. DR

Markus Imhoof filme
les migrants avec son cœur

Markus Imhoof, un réalisateur suisse et
engagé. Dans «Eldorado», il raconte les
migrants et entremêle cela à ses propres
souvenirs d’enfance. Ce parallélisme en-
tre les deux accroît l’émotion dictée par le
sujet. Il force son auteur à écrire son film
à la première personne. «Eldorado» re-
lève alors tout autant de l’autoportrait
que du témoignage.

Comment avez-vous approché 
les migrants que vous filmez?
Il faut de la patience et de la volonté.
Chaque matin, lorsque j’ouvre le journal,
je lis des histoires de migrants. Et je me
dis chaque fois qu’il faut que je refasse
«La barque est pleine», fiction que j’ai
réalisée il y a 40 ans, mais sous forme de
documentaire. Au début, lorsque nous
les approchions en bateau, nous n’avions
même pas le droit de faire une photo. En
plus, je me sentais coupable de ce qui
allait leur arriver, c’était terrible. Pour
avoir la première autorisation pour «El-
dorado», il m’a fallu trois mois. Grâce à
mon précédent film, «More than Honey»
(Ndlr: documentaire sur les abeilles),
j’avais un peu d’argent pour commencer
celui-ci. Alors on a débuté très vite. Et
pour le coup, nous avons vraiment vécu à
nouveau «La barque est pleine».

Mais dans le film, vous confrontez 
cette réalité à vos propres souvenirs 
d’enfance. N’était-ce pas trop 
douloureux?
Au début, je ne pensais pas évoquer cela.
Je ne voyais pas la réalité en face, ou
peut-être n’avais-je pas le courage de la
voir. Mais le film parlait de Giovanna,
cette jeune fille de réfugiés que j’ai con-
nue lorsque j’étais petit. Lors d’une réu-
nion avec les producteurs, je me suis mis

Témoignage à la première personne mêlant souvenirs personnels
et histoire récente, «Eldorado» captive de bout en bout. MASSIMO SESTINI

En deux mots
d’affiche Bagarre, L.A. Salami, Fil Bo Riva, 
Concrete Knives, Peter Kernel, The Two, Duck 
Duck Grey Duck, Emilie Zoé, etc. F.B.

Infos et location: www.jval.ch

Mort de Julio Ribera
BD L’auteur espagnol de bandes dessinées 
Julio Ribera est décédé dimanche à son 
domicile de Cognin en Savoie à l’âge de 
91 ans. Julio Ribera était notamment le 
dessinateur de la très originale série de 
science-fiction «Le vagabond des limbes» 
(Dargaud), avec les scénarios de Christian 
Godard. Très prolifique, il a également 
longtemps collaboré au journal «Pilote». Il y a 
créé le personnage de Dracurella. ATS

«Pong», game over
Décès Programmeur de «Computer Space», 
le premier jeu vidéo commercial, et de 
«Pong», Ted Dabney est mort samedi à l’âge 

de 81 ans. L’Américain avait cofondé Atari en 
1972, avant d’en revendre ses parts à son 
associé Nolan Bushnell. La même année, 
Dabney avait créé la première console de jeux
vidéo, la Magnavox Odyssey, et son jeu de 
raquettes «Pong». L’ingénieur lui a ajouté des 
bruitages et un compteur de score, qui ont 
contribué à en faire le premier grand succès 
de l’industrie, pavant la voie à une révolution 
dans le monde du divertissement. F.B.

De retour partout à l’antenne
Humour Alors qu’ils se produisent actuelle-
ment sur les scènes des théâtres romands 
avec leur spectacle «Le fric», Vincent Veillon 
et Vincent Kucholl annoncent leur retour à 
l’antenne. Deux rendez-vous en direct sont 
prévus: une émission mensuelle de deux 
heures le samedi en prime time sur RTS Un 
dès le 1er septembre et une chronique 
hebdomadaire en radio le vendredi à 7 h 55, 
sur La Première dès le 31 août. F.B.

Jean Douchet à la Cinémathèque
Cinéma Jean Douchet, surnommé le 
«Sphinx des Cahiers du cinéma», sera ce 
mardi 29 mai à la Cinémathèque suisse 
(Casino de Montbenon, Cinématographe, 
18 h 30) pour le film qui lui est consacré. «Jean 
Douchet, l’enfant agité», de Fabien Hagège, 
Guillaume Namur et Vincent Haasser, revient 
sur cette figure du cinéma français, critique 
émérite qui, à 89 ans, a tout connu et même 
fait des apparitions dans bon nombre de films 
de la Nouvelle Vague. Un découvreur de 
talents et amoureux fou du septième art. B.S.

www.cinematheque.ch

Programme du JVAL
Festival Le JVAL Open Air y va déjà de sa 
14e édition, du 30 août au 1er septembre. Le 
festival des hauts de Begnins annonce dix 
concerts, dont une majorité de groupes 
locaux émergents. Au programme, les têtes 

Cinéma
Dans «Eldorado», le cinéaste 
suisse mêle ses propres souvenirs 
d’enfance à son témoignage

Chapeau et pantalon noirs, chemise blan-
che, pieds nus. Qu’ils soient violonistes, 
altistes, violoncellistes, pianistes ou per-
cussionnistes, ils ont la même tenue de 
scène, la même énergie. Des archets bon-
dissants, des rythmes endiablés, un tour 
du monde des danses traditionnelles et du
jazz, et même un petit pied de nez à Mo-
zart. Ces gamins dégourdis, ce sont bien 
sûr les Ministrings. Les violons dansants 
font la fête ce 29 mai à Lausanne pour 
célébrer leurs 15 ans et ils amènent dans 
leurs étuis un disque et un DVD qui per-
mettent une immersion dans cette fabri-
que de talents et de bonheur.

C o m m e
Tina Strin-
ning, la fonda-
trice, aime à le
r a c o n t e r , 
l’idée des Mi-
nistrings est 
née en 2000 
lors d’un con-
cert à la Schu-
bertiade des 
enfants à Lu-
try où el le 
a v a i t  d e -
mandé à ses élèves de jouer sans parti-
tions, debout, et de danser. Tout était déjà
là. Et cette approche a renouvelé profon-
dément la façon de vivre la musique. «Ils 
apprennent tellement de choses ensem-
ble. L’exigence et la liberté»: le propos de 
Tina Strinning sur les Ministrings cerne 
très précisément ce qui fait l’essence de cet
orchestre unique. Il a germé au sein du 
Conservatoire de Lausanne et fait rayon-
ner une pédagogie joyeuse, créatrice et 
décalée depuis 15 ans dans la région et de-
puis 8 ans à travers des tournées interna-
tionales, d’Istanbul à Nantes, de Barcelone
à Budapest. «Le côté spectacle est un mo-
teur formidable, ajoute Baiju Bhatt, coani-
mateur depuis 2013. Et ils sont autono-
mes!»

Mais tout ce qu’on sait déjà sur eux
n’est rien comparé à ce qui s’entend et se 
voit dans le produit fini, réalisé grâce à 
l’Association des Amis des Ministrings. 
Après d’innombrables sessions d’enregis-
trement au studio Artefax, des heures de 
vidéos tournées ou tirées des archives. Il y
a cette perfection, qui est celle des pros, il
y a le blues de Christian Howes, l’irrévé-
rence mozartienne de Gilles Apap (qui sera
là ce soir), et l’incroyable «Réveil des droï-
des», création explosive de Nicolas von 
Ritter-Zahony. À tomber par terre et dans
le ciel. Matthieu Chenal

Lausanne, salle Paderewski
mardi 29 mai (19 h)
CD et DVD à commander sur:
www.ministrings.ch

Classique
L’ensemble de Tina Strinning 
et Baiju Bhatt vernit un double 
album ce soir à Lausanne

Ministrings, 
quinze ans 
de tournis
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de mettre la main à la pâte dans
des ateliers qui se veulent ludi-
ques, festifs et instructifs, tout cela
à deux pas de chez eux. À Lau-
sanne, les festivités sont rassem-
blées autour de la place Centrale et
de la maison de quartier de
Chailly. En compagnie de Sylvie
Ramel le public pourra s’initier à
l’alimentation vivante et aux in-
grédients libres de gluten et de su-
cre raffiné afin d’élaborer des re-
cettes simples et gourmandes
100% végétales. Afin de fleurir la
ville, un atelier proposera au
même endroit, aux petits comme
aux grands, de confectionner des
bombes à graines qui seront en-
suite disséminées dans différents
endroits de la capitale vaudoise. À
Chailly, on apprendra à construire
des mini-jardins verticaux pour
embellir les balcons. Toutes ces
activités sont gratuites et sans ins-
cription.

Les insectes, «ces superhéros
de la nature» livreront, eux, tous
leurs secrets dans une exposition à
visiter sur la place de l’Hôtel de

Ville de Morges. L’occasion d’ap-
prendre le rôle important qu’ils
jouent dans notre environnement
et de dénicher des petits conseils
pratiques pour assurer leur sauve-
garde dans le quotidien. Outre des
ateliers de construction d’abris à
insectes, il sera également possi-
ble d’en manger.

À Nyon, la diversité de la na-
ture en ville prend la forme d’un
jeu de piste baptisé «Du bourg au

lac». Départ en continu dimanche
entre 10 h et 16 h depuis le parc du
Bourg de Rive. Seront aussi pré-
sentées six nouvelles balades na-
ture mises à disposition sur le géo-
portail de la ville. Les usagers mu-
nis d’un smartphone pourront en
profiter toute l’année.

Sur les traces des rapaces
Direction Orbe pour une balade
pour le moins originale: accompa-

gnés du surveillant de la faune, les
visiteurs apprendront à identifier
des traces de hérissons, de re-
nards, de fouines ou encore de
rapaces. Sur inscriptions, ces ren-
dez-vous ont lieu samedi et diman-
che à 10 h et 14 h depuis le parc
St-Claude. Au même endroit, les
bricoleurs pourront construire
une mangeoire à oiseaux en bois
pour le balcon ou le jardin. Afin
d’admirer de plus près les mésan-

ges bleues, rouges-gorges ou ber-
geronnettes grises présents dans
la région. Sans oublier la présence
des abeilles, essentielles à l’équili-
bre de la biodiversité. Chacun
pourra prendre le temps d’étudier
la vie d’un rucher installé au cen-
tre-ville.

Divers lieux dans le canton
Du ve 25 au di 27 mai
fetedelanature.ch

L
es visiteurs de la
8e édition de la Fête
de la nature seront-ils
aussi nombreux que
les 12 000 curieux qui
ont participé à la ma-

nifestation en Romandie l’année
dernière? C’est probable, vu la
météo radieuse annoncée pour le
week-end. Rien qu’aux quatre
coins du canton entre vendredi et
dimanche, la découverte de la
faune et de la flore prendra vie
sous une multitude d’activités or-
ganisées par des partenaires asso-
ciés à la fête. Et pas seulement
dans des coins vierges de toute
habitation. «En ville aussi, la na-
ture est très présente, souligne
Élise Ruchonnet, la coordinatrice
romande. On n’a pas toujours
conscience que des martinets ni-
chent dans nos immeubles ou que
des plantes comestibles poussent
aussi en milieu urbain.»

Les citadins auront ainsi tout le
loisir d’observer la biodiversité et

Rebecca Mosimann

Shiiink! L’onomatopée, pétillante
et punchy, augure de belles soi-
rées à L’Échandole. La 9e édition
du festival d’improvisation con-
cocté par la Cie du Cachot se dé-
ploie jusqu’à dimanche entre les
murs du théâtre yverdonnois et
débordera dans les rues de la ville.
Des improvisateurs venus de cinq
pays sortiront leurs pépites scéni-
ques de leur besace au cours de
quatorze spectacles (dont la moi-
tié sont gratuits). Le festival
Shiiink! invite aussi les fans d’im-
pro, débutants ou initiés, jeunes
pousses ou adultes, à exercer
leurs talents lors de stages. N.R.

Yverdon, L’Échandole
Du je 24 au di 27 mai
Rens.: 024 423 65 84
www.echandole.ch

À Yverdon, 
l’impro se 
fête et fait 
Shiiink!
Scène
La 9e édition du festival 
d’improvisation concocté 
par la Cie du Cachot se 
déroule jusqu’à dimanche 
à L’Échandole

PUBLICITÉ

Le Rosey, Rolle

4-9 juin 2018
www.theatreauxjardins.ch

Billetterie : Ticket Corner

Francis Huster
Marie Tudor

Une Maison de Poupée
Le Misanthrope

Le Jeu de l’Amour et du Hasard
Le Mariage de Figaro

Programme sous réserve de modifications

Famille

La Fête de la nature célèbre 
ce weekend la faune et la 
flore dans tout le canton, sans 
oublier les centres urbains

Des balades urbaines incitent les curieux à observer la richesse de la nature dans des coins souvent ignorés des citadins. YANN ANDRÉ

Les villes 
fourmillent 
de vie 
sauvage
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Yverdon-les-Bains, Amalgame
Ve 25 mai (21 h)
Rens.: 024 426 15 36
www.amalgameclub.ch

L’amour au Bourg
Ce soir, la salle lausannoise se laisse 
happer par les coquines promesses 
du Festival de l’amour, un truc 
musical vendu comme la rencontre 
entre clubbing, accordéon, poésie et 
Schlager Musik, mais avec un nom 
assez sympa pour mériter mention. 
Plus carré: Dedelaylay, un duo 
batterie/synthé animé par «des 
mecs bonnards», soit Steven Doutaz
(Autisti, Wellington Irish Black 
Warrior) aux futs et Tenko (Chien 
Mon Ami) aux synthétiseurs et au 
chant. On annonce un concert 
hypnotique, symbiotique, muscu-
leux mais planant. Bref, tous au 
Bourg. - (fb)
Lausanne, le Bourg
Je 24 mai (21 h)
www.le-bourg.ch

Musées
En car postal
Pour sa 19e édition, la Nuit des 
musées de la Riviera invite à 
embarquer dans deux anciens cars 
postaux des années 50, qui 
permettront de rejoindre les 
différents lieux d’exposition, de la 
Villa «Le Lac» Le Corbusier à 
Corseaux au château de Chillon, en 
passant le Musée du jeu à La 
Tour-de-Peilz. Méditation, cérémo-
nie du thé, visites insolites, incursion 
dans l’industrie du jeu vidéo, 
sculptures de sucreries ou encore 
performances inédites de Stéphane 
Blok et Blaise Hofmann, les deux 
librettistes de la Fête des Vignerons, 
la manifestation offre un menu 
varié. Cette année, trois parcours 
thématiques guideront en outre les 
visiteurs dans les diverses institu-
tions culturelles. - (cr)
Riviera, divers lieux
Sa 26 mai (17 h-24 h)
www.museesriviera.ch

Scène
Cheveux et identité
Sondant les notions d’identité, 
d’origine et d’appartenance, le 
collectif Alternance Théâtre a tissé 
son nouveau spectacle, «Patria», 
autour d’un thème pour le moins 
inattendu: les cheveux. Présentée 
sous la forme d’un diptyque, la pièce 
est jouée trois soirs à La Tournelle, à 
Orbe, de vendredi à dimanche. - (nr)

Musique
Festival Arkhé

Pour la troisième fois depuis la 
première édition du Festival Arkhé 
en 2014, Bussigny se positionne en 
carrefour des musiques du monde. 
La manifestation biennale, qui mêle 
tradition bien locale et esprit 
voyageur, se pose encore une fois 
dans la salle du Raisin. Les festivités 
s’ouvrent jeudi avec le «Naturjodel» 
de Natur Pur. Le lendemain, départ à 
Madagascar avec les trois chanteu-
ses de Tiharea, avant de s’envoler, 
samedi, sur les trames turques et 
égyptiennes d’Ab3ad, aux métissa-
ges pop et jazz, ou sur les rengaines 
acoustiques et acadiennes de Marc 
à Paul à Jos. Retour en Suisse 
dimanche avec les Fifres et 
Tambours de Saint-Luc et l’ensemble 
pour trompes de chasse Le Bien Allé. 
- (bs)
Bussigny, Raisin
Du je 24 au di 27 mai
Rens.: 079 347 64 03
www.festivalarkhe.ch

Bachar Mar-Khalifé

Le fils du joueur d’oud libanais Marcel 
Khalifé, Bachar Mar-Khalifé (photo), 
pianiste et percussionniste, fait partie 
de ces artistes d’obédience orientale 
qui ouvrent le spectre et resserrent 
les liens méditerranéens. Le musicien 
grandi à Paris a déjà sorti trois 
albums aux sonorités métissées et 
prend une tournure rock sur cette 
tournée dédiée à l’oudiste Hamza El 
Din (1929-2006), père de la musique 
nubienne contemporaine. L’Amal-
game prend une très belle option 
migratoire avec cette soirée 
complétée par Loya et sa maloya 
réunionnaise trafiquée d’electro. - (bs)

Le choix
de la
rédaction
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DOGNY AUCTION
vente aux enchères

mardi 5 juin 18
dès 9h & 14h
expositions
31 mai - 3 juin

15h - 18h

ESPACE MONTELLY | 1007 Lausanne | 079 607 41 07 | dognyauction.ch
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RÉTROSPECTIVE RAOUL DOMENJOZ 
(4 mai – 15 juillet 2018)

Espace Arlaud, Place de la Riponne 2 bis, à Lausanne
 Conférence
 L’importance de l’Afrique du Nord dans l’art suisse
 par Dominique Hoeltschi
 chargée de projets d’exposition
 à la Fondation de l’Hermitage, à Lausanne
 Jeudi 7 juin à 16 h 00
 Visites commentées de la Rétrospective
 par Edith Carey
 commissaire de l’exposition
 Jeudi 24 mai à 16 h 00
 Samedi 30 juin à 11 h 00 
 par Carla Herrmann
 membre du Comité des Amis de Raoul Domenjoz
 Jeudi 21 juin, à 16 h 00

Orbe, Théâtre de la Tournelle
Ve 25 mai, sa 26 (20 h) 
et di 27 (17 h)
Rens.: 024 441 39 66
www.latournelle.ch

Classique
Gilles Apap
Crédité au générique du premier 
enregistrement des Ministrings qui 
sort ces jours-ci, le violoniste Gilles 
Apap est un fervent supporter de 
l’ensemble à cordes du Conserva-
toire de Lausanne. Ils jouent 
ensemble leurs musiques stimulan-
tes et virtuoses à l’enseigne des 
Classiques de Mathod. Mais comme 
on le sait, ni les Ministrings, ni 
l’ancien élève de Menuhin ne 
prennent le rituel du concert 
classique trop au sérieux. - (mch)
Mathod, temple
Di 27 mai (18 h)
Rens.: par SMS au 076 616 67 28
www.lesclassiquesdemathod.ch

Festival 4 saisons
Au Festival 4 saisons, il y a aussi des 
dérèglements dans l’arrivée des 
saisons. Le 26 mai aura donc lieu le 
concert d’été du festival, pour que 
les musiciens et jeunes bénévoles 
puissent se concentrer en juin sur 
leurs examens. Un ensemble de huit 
flûtes traversières de la région 
souffle ses mélodies après la 
prestation des bassonistes Donatien 
Bachmann et Thomas Ernst. - (mch)
Lausanne, maison de quartier 
de la Pontaise
Sa 26 mai (19 h)
Rens.: entrée libre, rés. conseillée
festival4saisons.ch

«Stabat Mater»
Le Chœur de la Cité offre deux 
«Stabat Mater» sinon rien. Le poème 
latin date du XIIIe siècle, mais il a 
connu ses plus célèbres mises en 
musique à l’époque baroque. Moins 
fameux que celui de Pergolèse, celui 
de Scarlatti est écrit pour dix voix et 
continuo. 280 ans plus tard, Knut 
Nystedt compose le sien en faisant 
dialoguer le chœur avec un unique 
violoncelle. Entre deux, le motet de 
Bach, «Jesu Meine Freude», 
complète cette expérience 
poignante du deuil. - (mch)
Moudon, Saint-Etienne
Sa 26 mai (20 h)
Lausanne, temple de Chailly
Di 27 mai (17 h)
Rens.: monbillet.ch
www.choeur-de-la-cite.ch

Avec un nom pareil, l’Irréversible 
est parti pour durer. Certes, il n’a 
qu’une seule édition à son ac-
tif, mais celle-ci s’est suffi-
samment bien déroulée
pour que le festival 
montheysan re-
mette le couvert ce
week-end, se po-
sit ionnant à 
j u s t e  t i t r e 
comme l’un 
des tout pre-
miers raouts 
estivaux à dé-
capsuler la sai-
son. En plus, il
fera beau.

Sur le site de
la zone indus-
trielle, 2500 per-
sonnes par jour 
sont espérées entre
grande et petite scè-
nes et au gré des 
14 artistes au menu. 
Avec 400 000 francs
de budget et une cen-
taine de «bénérocks» 
dévolus à la cause, l’Ir-
réversible peut se per-
mettre quelques vedettes 
internationales, aussi sa-
voureuses que Catherine 

Festival
Entre ruades metal et 
fin groove, l’Irréversible 
présente sa 2e édition 
ce week-end

Monthey arrose de 
notes sa zone industrielle

Ringer vendredi, dont la présence 
sur scène depuis la fin des Rita Mit-
souko est devenue moins rare — 
mais toujours moins fréquente que
Charlie Winston, champion des fes-
tivals romands (les a-t-il tous éclu-

sés?), également sur la
grande scène ven-
dredi 25 mai. Entre
les deux cadors, de

nombreux groupes
suisses plus ou moins

furieux, du hard de
Worry Blast à la fusion de

Fensta en passant par le
rock anguleux d’Anti-
pods.

Samedi, les guita-
res se font plus lour-
des, avec l’éternel re-
tour de No One Is Inno-
cent (à la mode fusion
de la France sous Chi-
rac), le metal progressif
de Tesseract et le ma-
riage entre hard rock et
instruments de la Suisse
primitive d’Eluveitie.

Sur la petite scène, Pro-
methee devrait le mieux
honorer la zone indus-
trielle, au registre du me-

tal chauffé à blanc. François Barras

Monthey, zone industrielle
Ve 25 (16 h 30) et sa 26 mai (15 h)
Billets sur le site
www.irreversiblefestival.ch

Catherine Ringer, ex-Rita Mit-
souko en concert à Monthey
vendredi. WARNER MUSIC

Depuis plus de dix années que
Voxset muscle et aiguise ses cor-
des vocales, il était temps pour le
groupe romand de prendre au
lasso les classiques du cinéma.
Une gageure que les sept mettent
en œuvre samedi à Montreux
dans un «Vox Office» qui vise les
étoiles… hollywoodiennes.

À l’affiche: le Far West d’Ennio
Morricone, le burlesque de Char-
lie Chaplin, le mordant de Taran-
tino, des thèmes aussi indémoda-
bles que la «Panthère Rose» et des
chansons aussi célèbres que celles
de «Bagdad Café». Sans oublier les
succès récents du cinéma d’ani-
mation. Le tout, comme à l’habi-
tude de Voxset, sans recourir à un
autre instrument que les voix des
quatre chanteuses, des deux
«beatboxeurs» et de la basse.
Rythmiques, arrangements, mé-
lodies, tout est bâti sur l’entremê-
lement des sept artistes, musi-
ciens mais aussi comédiens, qui
rendent le spectacle aussi tonique
visuellement que musicalement.

Créé en 2006, très actif depuis
2011 et des premières participa-
tions à des émissions télévisées de
renom, le groupe romand est au
bénéfice de deux albums, dont le
dernier, «Vox Appeal», est sorti en
2014. F.B.

Montreux, Auditorium Stravinski
ve 26 mai (20 h)
Loc.: Fnac et 021 962 21 19
www.lasaison.ch

Concert
Le groupe vocal habille 
a cappella les grands 
classiques du septième art, 
samedi à Montreux

Au 
Stravinski, 
Voxset fait 
son cinéma

Et aussi

Ce week-end, l’ouverture festivalière des feux  a aussi lieu près de 
Rolle, dans le village de Gilly, où la 9e édition du Poprock Festival 
honore son titre avec un menu pop et rock. Précisément, la grande 
scène accueille les BB Brunes ce jeudi 24 mai, ainsi que The Two 
Romans et Jack Ouzy’s et ses jeux de mots musicaux. Vendredi 25, 
Cali vient secouer le tout, en compagnie de Phanee de Pool, des 
Pseudos et de Teranga. Samedi très pop avec Tibz et un concours 
«jeunes groupes» en six fois quinze minutes chrono.

Gilly, route de la gare
Du je 24 au sa 26 mai
www.poprockfestival.ch

Cali à Gilly

Voxset, samedi en tête-à-tête 
avec le public montreusien. DR
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àkk7d9:7?o

���������������������������������� ¡¢£¤¥¦§̈¦©§§¥�ª«¬�©§¥�®̄§̈©°¥¬�±²³́�µ¶¦£·

��̧¹ª�¹¹�º±±�±³�²²���»�¼©£°½©¦¤¶§¢©̈©£¾§£¤·̈§¿·���ÀÀÀ¿©¦¤¶§¢©̈©£¾§£¤·̈§¿·

Á��/�#��3�������


ÂÃÄÄÅÆÇÈÉÃÊËÌÈÍÎÏÐÑÒ

100



����������	�
���

������������

��������������������������
�
����������
�	���
 !� !� !
"""�#���$%�

��#�����&������'��#��

()�����%�&��� *	���+
�#�#�����* �
 ��,�#�$���!+-	-�!


�./�����&�������������0�,�#&�����
11/2����	0���
3����4��������
0

�0
��

5�#��������

6789:;<:=

>?@;ABCDCEEFGH

IJKCLAM?=KCN:;A7AO?K

P:8A6JKCQ?@K=7RCSTC6J8RC6C8ABMBC6?CU=6JVCW:J8KA;CX6?V:A8CYHGGHZHGG[\CN?A8C6?CW:J8KA;CJ67A:J6;CYHGG[ZHGE]\RC:̂
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WXYZ[\]ŴW\_̀[_Yâ[b\[cdefgh\WYijiklmnopqrsqtrrpiuvwixtrpiyzrst{pwi|}~�i��qnx�
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Plusieurs départs au Conseil de fondation de la HEMU
Culture Politique

Contenu externe

Le contenu suivant a été fourni par des partenaires externes. Nous ne pouvons ainsi pas garantir son accessibilité
à tous les utilisateurs.

Ce contenu a été publié le 12 mars 2018 17:57 12. mars 2018 - 17:57

Nicolas Gillard va quitter la présidence du Conseil de fondation de la Haute Ecole de Musique (Archives).

KEYSTONE/JEAN-CHRISTOPHE BOTT (sda-ats)

Coup de sac au Conseil de fondation de la Haute Ecole de Musique à Lausanne: cinq de ses membres, dont le
président Nicolas Gillard, vont mettre fin à leur mandat à fin avril. Deux autres participeront au groupe de travail qui
doit en repenser le fonctionnement.

Dans le souci de contribuer à la consolidation de l'institution, le Conseil de fondation a décidé de soutenir
positivement la démarche de refonte confiée à Dominique Arlettaz, ex-recteur de l'Université de Lausanne. Ce
dernier a reçu jeudi dernier ce mandat des autorités politiques, principaux bailleurs de fonds de l'institution.

Le Conseil de fondation déléguera deux de ses membres pour participer au groupe de travail chargé, d'ici l'été, de
repenser le fonctionnement et la composition dudit Conseil, mais aussi de préparer la refonte fondamentale de
l'institution. Nicolas Gillard quittera le Conseil mais il se tiendra à disposition de M. Arlettaz.

Le Conseil de fondation "libère" le directeur général de la HEMU Hervé Klopfenstein de ses obligations. Il lui
adresse ses "vifs remerciements pour la contribution qu'il a apportée au rayonnement de l'institution", indique lundi
un communiqué de presse.

Après des mois de crise, les trois cantons - Vaud, Valais et Fribourg - qui chapeautent la Haute Ecole et la ville de
Lausanne ont décidé d'agir pour calmer les tensions. Ils ont lancé une profonde réforme de l'institution et ont
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souhaité écarter avec effet immédiat un directeur général à la personnalité trop clivante.

Le Conseil de fondation rappelle que la situation financière de l'école est saine. L'exercice 2016 a certes connu une
perte exceptionnelle de l'ordre de 700'000 francs sur un budget de 35 millions. Cette perte est notamment due à
une sous-évaluation budgétaire des impacts de l'entrée en vigueur de la Loi sur les Hautes Ecoles vaudoises,
explique le communiqué.
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Crise à l'HEMU : les étudiants épargnés par les turbulences

Le site sédunois de l'HEMU Vaud-Valais-Fribourg

La crise que traverse l'HEMU, la Haute Ecole de Musique Vaud-Valais-Fribourg, n'affecte pas ses étudiants.

C'est la conviction de Jacques Cordonier, chef du service valaisan de la culture et membre du conseil de fondation
de l'institution. "Si vous demandez aux étudiants de l'HEMU, site de Sion, ce qu'ils pensent de cette crise, peut-être
que vous la leur apprendrez", nous a-t-il déclaré.

Jeudi passé, suite à un audit, les trois cantons ont annoncé que le directeur général de l'HEMU, Hervé Klopfenstein,
n'exerçait plus aucune responsabilité et était mis au bénéfice d'un "congé académique".

En cause : ses pratiques managériales.

La direction opérationnelle a été provisoirement confiée au conseil des directeurs et directrices, l'HEMU s'appuyant
sur quatre sites dont un à Sion. Depuis ce matin, la Fribourgeoise Barbara Vauthey, venue en renfort, en assure le
leadership.

Parallèlement, un groupe de travail emmené par l'ancien recteur du l'Université de Lausanne, le Valaisan
Dominique Arlettaz, a été chargé de revoir la gouvernance de l'institution.

Quelque 500 étudiants de 39 nationalités sont inscrits à l'HEMU. 60 fréquentent le site de Sion, plus
particulièrement orienté sur les instruments à corde. La contribution de l'Etat du Valais s'élève globalement à 1.4
millions de francs.
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Fabrice Germanier
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Départs au Conseil de fondation de la HEMU
12.3.2018 - 17:59  , ATS

Nicolas Gillard va quitter la présidence du Conseil de fondation de la Haute Ecole de Musique (Archives).

Source: KEYSTONE/JEAN-CHRISTOPHE BOTT

Coup de sac au Conseil de fondation de la Haute Ecole de Musique à Lausanne: cinq de ses membres, dont le
président Nicolas Gillard, vont mettre fin à leur mandat à fin avril. Deux autres participeront au groupe de travail qui
doit en repenser le fonctionnement.

Dans le souci de contribuer à la consolidation de l'institution, le Conseil de fondation a décidé de soutenir
positivement la démarche de refonte confiée à Dominique Arlettaz, ex-recteur de l'Université de Lausanne. Ce
dernier a reçu jeudi dernier ce mandat des autorités politiques, principaux bailleurs de fonds de l'institution.

Le Conseil de fondation déléguera deux de ses membres pour participer au groupe de travail chargé, d'ici l'été, de
repenser le fonctionnement et la composition dudit Conseil, mais aussi de préparer la refonte fondamentale de
l'institution. Nicolas Gillard quittera le Conseil mais il se tiendra à disposition de M. Arlettaz.

Le Conseil de fondation "libère" le directeur général de la HEMU Hervé Klopfenstein de ses obligations. Il lui
adresse ses "vifs remerciements pour la contribution qu'il a apportée au rayonnement de l'institution", indique lundi
un communiqué de presse.

Après des mois de crise, les trois cantons - Vaud, Valais et Fribourg - qui chapeautent la Haute Ecole et la ville de
Lausanne ont décidé d'agir pour calmer les tensions. Ils ont lancé une profonde réforme de l'institution et ont
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souhaité écarter avec effet immédiat un directeur général à la personnalité trop clivante.

Le Conseil de fondation rappelle que la situation financière de l'école est saine. L'exercice 2016 a certes connu une
perte exceptionnelle de l'ordre de 700'000 francs sur un budget de 35 millions. Cette perte est notamment due à
une sous-évaluation budgétaire des impacts de l'entrée en vigueur de la Loi sur les Hautes Ecoles vaudoises,
explique le communiqué.
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Le directeur de la HEMU écarté

La conseillère d'Etat vaudoise Cesla Amarelle, aux côtés du Fribourgeois lean-Pierre Siggen, a annoncé jeudi
la mise en congé du directeur général de la Haute école de musique. KEYSTONE

VAUD En crise, la Haute

école de musique Vaud-
Valais-Fribourg doit revoir
sa gouvernance. Son
directeur général Hervé
Klopfenstein a été évincé.

ATS

ats@lacote.ch

Hervé Klopfenstein n'exerce
désormais plus aucune respon-
sabilité au sein de la Haute
école de musique Vaud-Valais-
Fribourg. «Il est mis au bénéfice
d'un congé académique jusqu'à la
fin de l'année», a annoncé jeudi
la conseillère d'Etat vaudoise
Cesla Amarelle, lors d'une con-
férence de presse. Ce congé est

en fait un départ anticipé. Sur
la sellette pour son caractère
clivant, le directeur général
avait d'ores et déjà annoncé
qu'il ne solliciterait pas de nou-
veau mandat à l'issue de son en-
gagement actuel qui s'achève
fin 2018.

Fin novembre, au coeur des
turbulences, un audit externe
avait été ordonné. Ses conclu-
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sions ont été rendues publiques
jeudi. Surprise: si l'audit recom-
mande d'écarter Hervé
Klopfenstein des activités opé-
rationnelles, il ne demande pas
son départ immédiat. Cette dé-
cision est celle des instances
qui chapeautent l'institution,
en premier lieu les cantons de
Vaud, Valais et Fribourg.

Prendre ses responsabilités
«Les principaux bailleurs de

fonds prennent leurs responsabili-
tés», a expliqué Cesla Amarelle.
Pourquoi aller au-delà des con-
clusions de l'audit? «Parce que la
situation a évolué et que la lecture
des autorités politiques est diffé-
rente», a ajouté la conseillère
d'Etat.

Malgré l'audit, les frictions ont
persisté et de nouvelles démis-
sions sont tombées ces derniè-
res semaines «Cette situation
met en péril le fonctionnement de

la HEMU. On devait prendre des
décisions rapides pour calmer les
tensions internes, éviter de nou-
velles démissions voire rediscuter
avec des démissionnaires», a-t-

elle ajouté.

Après les tensions,
un collège transitoire
La situation de crise a été pro-

voquée par des tensions, en
particulier entre le directeur
général et des cadres de la
Haute école. Le rapport d'audit
salue l'engagement intense
d'Hervé Klopfenstein et son ca-
ractère charismatique et pas-
sionné, mais il reconnaît aussi
son manque de communica-
tion et le fait qu'il a pu blesser
des personnes par des propos
«désobligeants, voire plus».
Dès le 12 mars, la direction

opérationnelle de l'école sera
assurée provisoirement par le
Conseil des directrices et di-
recteurs. Barbara Vauthey,
cheffe du service des affaires
universitaires du canton de
Fribourg, dirigera ce collège.
Le poste de directeur général
sera redéfini et devrait être mis
au concours au plus tard en
juillet.

Refonder la gouvernance
Plus globalement, les autorités

politiques veulent aussi «refon-
der durablement la gouver-
nance de l'institution». Un
groupe de travail, dont fait partie
l'ancien recteur de l'Université
de Lausanne Dominique Arlet-
taz, devra s'y atteler d'ici à l'été.

Cette refonte «fondamentale»
concernera aussi le Conseil de
fondation.

La Haute école de musique et
Conservatoire de Lausanne
(HEMU-CL) a une structure
complexe. A ce stade, tout reste
ouvert. «Quelle décision doit
être prise par qui? Faut-il chan-
ger la forme juridique? Je ne pré-
juge de rien», a dit M. Arlettaz.

Présent à la conférence de
presse, le conseiller d'Etat fri-
bourgeois Jean-Pierre Siggen a
dit «s'associer pleinement aux
mesures proposées pour amélio-
rer la situation».

La ville de Lausanne «appuie
pleinement la démarche initiée
par les cantons», a renchéri
Michael Kinzer, le chef du ser-
vice concerné.
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Le directeur général de la HEMU écarté
 Hervé Klopfenstein n'exerce plus de
responsabilité au sein de la Haute
Ecole de Musique Vaud-Valais-Fribourg
et Conservatoire de Lausanne (HEMU-CL).
A la suite d'un audit, le directeur gé-
néral est poussé vers la porte.

L'homme avait déjà annoncé qu'il ne
solliciterait pas de nouveau mandat fin
2018. Mais au vu de la crise qui secoue
la Haute école et des conclusions de
l'audit commandé par le Conseil de fon-
dation, son départ est anticipé.

La direction opérationnelle sera provi-
soirement assurée dès le 12 mars par le
Conseil des directrices et directeurs.
Les responsables politiques des princi-
paux bailleurs de fonds disent vouloir
"refonder durablement la gouvernance".
166     SPORT TITRE     SPORT     168
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Le directeur de la Haute école de musique de Lausanne écarté
Emission: La Matinale / Le Journal 7h / L'invité d'actu 7.38

Hervé Klopfenstein n'exerce désormais plus de responsabilité au sein de la Haute École de Musique Vaud-Valais-
Fribourg et Conservatoire de Lausanne (HEMU-CL). A la suite d'un audit, le directeur général est poussé vers la porte.
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La crise à la Haute Ecole de musique pousse les autorités à faire le ménage en écartant le directeur

Cesla Amarelle réécrit la partition

ACHILLE KARANGWA

Formation » Les têtes tombent
à la Haute Ecole de musique de
Lausanne (HEMU). Hervé
Klopfenstein ne sera plus direc-
teur de l'institution. L'annonce
a été faite hier lors d'une confé-
rence de presse des autorités
politiques, menées par Cesla
Amarelle, conseillère d'Etat
vaudoise en charge de la Forma-
tion. Une refonte de l'institution
et des mesures transitoires est
aussi prévue.

Ces décisions font suite à de
nombreuses démissions et aux
conclusions d'un audit externe
qui devait évaluer la nature et
l'ampleur des dysfonctionne-
ments. Les autorités ont décidé
d'aller plus loin que les recom-
mandations de l'auditeur,
Dominique Alain Freymond.

Cesla Amarelle
a annoncé une
reprise en main
de la HEMU

En crise depuis
plusieurs
mois, la Haute
Ecole de
musique
Vaud-Valais-
Fribourg est
appelée
à revoir pro-
fondément sa
gouvernance.
Alain Wicht
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Plusieurs démissions de per-
sonnes clés ont été déposées
ces derniers mois (nos éditions
du 27 février et du 5 mars) et
sont venues confirmer la crise
de gouvernance qui secoue la
HEMU depuis cet automne.
Hier, les bailleurs de fonds
principaux de l'institution (les
cantons de Vaud, de Fribourg,
du Valais et la ville de Lau-
sanne) ont repris les choses en
main.

Désaveu des autorités
Le ministre fribourgeois de la
Formation, Jean-Pierre Siggen,
est aussi venu en témoigner face
aux médias. Pour résoudre cette
situation de crise, trois solutions
ont été retenues. Le directeur,
Hervé Klopfenstein, dont la per-
sonnalité a été plusieurs fois
mise en cause par des employés,
sera mis en «congé scientifique»
et n'assumera plus de responsa-
bilité. La direction opération-
nelle sera assurée par le Conseil
des directeurs, chapeauté par
Barbara Vauthey, cheffe du Ser-
vice des affaires universitaires
de Fribourg. Finalement, le
conseil de fondation devra subir
une «refonte fondamentale»;
mission pour laquelle les autori-
tés ont nommé Dominique Ar-
lettaz, ancien recteur de l'Uni-
ver s it é de Lausanne. Les
réformes sont attendues pour
cet été.

Selon Dominique Alain
Freymond, d'Alderus Consul-
ting, «il y a des tensions et des
conflits mais pas une situation
de grave crise». Les autorités,
elles, font une lecture diffé-
rente de la situation. Les me-
sures préconisées vont bien au-
delà des recommandations de
l'audit, qui se bornent à des
mesures de meilleure gouver-
nance. Elles viennent bouscu-
ler l'institution et son conseil
de fondation, alors que, selon

l'audit, les bases sont «adé-
quates» et le départ du direc-
teur non nécessaire car les
«torts sont partagés». Par ail-
leurs, le rapport estime que la
HEMU «fonctionne bien», mal-
gré des problèmes que recon-
naît M. Freymond.

Sonya Butera, présidente de
la Commission interparlemen-
taire des HES-SO (Hautes Ecoles
spécialisées de Suisse occiden-
tale), applaudit: «Je me réjouis
que les autorités politiques aient
pris nos inquiétudes au sé-
rieux.» Selon elle, malgré l'audit
en cours, les démissions ont in-
diqué que la situation dépassait
la gouvernance seule et mettait
en péril l'avenir des filières et la
formation des étudiants.

Selon la ministre de tutelle
Cesla Amarelle, Nicolas Gillard,
président du conseil de fonda-
tion, est «personnellement et
individuellement» concerné par
la refonte du conseil. En charge
de celle-ci, Dominique Arlettaz
indique qu'il s'agira de «clarifier
les rôles» d'une architecture
multicéphale, unique dans le
paysage des HES. Des sources
proches du dossier nous ont in-
diqué qu'elle était à l'origine de
problèmes. M. Arlettaz n'exclut
pas un changement de statut.
Contacté, Nicolas Gillard prend
note de la «demande forte» inti-
mée, mais ne souhaite pas se
prononcer avant la séance du
conseil de fondation agendée à
lundi.

Continuité garantie
Quant à la formation des étu-
diants, Luciana Vaccaro - rec-
trice des HES de Suisse occiden-
tale - assure que l'école se
«porte garante» de sa continui-
té, jusqu'à ce que de nouveaux
responsables soient choisis en
septembre. Fabrice Vernay, dé-
missionnaire de l'équipe profes-
sorale du master en pédagogie,

note que «la base est contente»
de la reprise en main politique
de l'affaire. Il relève toutefois
que des «séquelles sur le long
terme» pourraient rendre les
réformes ardues. »

COMMENTAIRE

Décrasser les tuyaux
Après huit mois dans sa fonction, Cesla
Amarelle passerait déjà pour une coupeuse
de têtes. Un de ses trois directeurs
généraux, en charge de la formation pro-
fessionnelle et des gymnases, a été sèche-
ment rétrogradé. A présent, la patronne
de l'école montre la porte au directeur
d'une haute école spécialisée. Et elle
presse le président de son conseil
de fondation, avocat PLR ayant pignon
sur rue à Lausanne, de faire de même.

Dans le premier cas, elle a évacué un
vieux pilier mal aimé de la base, avant
de le remplacer par qui a oeuvré dans

tes girons libéraux de l'Etat. Dans le second
cas, elle remet sur les rails une école
abandonnée par un dixième de ses
salariés.

Les débuts de Cesla Amarelle en costume
de ministre avaient été marqués par
la lutte contre les conflits d'intérêts.
Son mari quittait la direction du CHUV.
Et Anne-Catherine Lyon a vite lâché la
présidence de la toute nouvelle fondation
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du Musée des beaux-arts. Malgré les
dénégations, on comprend que la plus
jeune des deux camarades socialistes
n'y a pas été pour rien.
Dans le chaud dossier de l'enseignement
spécialisé, il faut aussi prendre des pincettes
pour regagner la confiance de la base.
Le remplacement d'un retraité donne cette
occasion à la nouvelle ministre.

Les quinze années d'Anne-Catherine Lyon
ont lourdement pesé sur la structure et
encrassé les tuyaux. Par contraste, Cesla
Amarelle est bien'obligée de démontrer
son ouverture au dialogue et son aptitude
à lever des blocages. Le démarrage de la
si attendue nouvelle ministre paraît
prometteur. Pour lui donner des notes,
il faudra encore attendre. JÉRÔME CACHIN

Rapport Page: 99/244

157



Date: 09.03.2018

La Liberté
1705 Fribourg
026/ 426 44 11
www.laliberte.ch

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 39'390
Parution: 6x/semaine N° de thème: 375.009

Ordre: 1073023Page: 1
Surface: 3'836 mm²

Référence: 68798726

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Coupure Page: 1/1

Le directeur
est mis à l'écart
ECOLE DE MUSIQUE En crise, la
Haute Ecole de musique (HEMU) Vaud-
Valais-Fribourg, à Lausanne, est appelée
à revoir profondément sa gouvernance.
Son directeur général Hervé Klopfenstein
doit s'en aller. «Il est mis au bénéfice d'un
congé académique jusqu'à la fin de l'an-
née», a annoncé hier la conseillère d'Etat
vaudoise Cesla Amarelle. » 15

Rapport Page: 100/244

158



Date: 09.03.2018

Le Nouvelliste 
1950 Sion
027/ 329 75 11
www.lenouvelliste.ch

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 37'157
Parution: 6x/semaine N° de thème: 375.009

Ordre: 1073023Page: 13
Surface: 22'197 mm²

Référence: 68798508

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Coupure Page: 1/1

Hervé Klopfenstein écarté de la direction de la HEMU
En crise
puislis

sieurs mois, la Haute école de
musique (HEMU) Vaud-Valais-
Fribourg revoit profondément
sa gouvernance. Son directeur
général Hervé Klopfenstein a
été écarté et n'exerce plus au-
cune responsabilité au sein de
l'institution. «Il est mis au bé-
néfice d'un congé académique
jusqu'à la fin de l'année», a an-
noncé jeudi la conseillère
d'Etat vaudoise Cesla Ama-
relle. Ce congé est en fait un
départ anticipé, le directeur
général ayant d'ores et déjà an-
noncé qu'il ne solliciterait pas
de nouveau mandat à l'issue
de son engagement actuel
qui s'achève fin 2018. Dès le
12 mars, la direction opéra-
tionnelle sera assurée provi-
soirement par le Conseil des
directrices et des directeurs,
qui sera dirigé par Barbara

Vauthey. Le poste de directeur
général devrait être mis au
concours au plus tard en
juillet.
La situation de crise a été provo-
quée par des tensions, en parti-
culier entre le directeur géné-
ral et des cadres, et a mené à de
nombreuses démissions. Fin
novembre, un audit externe a
été ordonné. Rendues publi-
ques jeudi, ses conclusions re-
commandaient d'écarter Her-
vé Klopfenstein des activités
opérationnelles sans deman-
der son départ immédiat. Cette
décision est celle des instances
qui chapeautent l'institution,
en premier lieu les cantons de
Vaud, Valais et Fribourg. «Cette
décision permettra à l'institu-
tion de retrouver au plus vite
sa solidité et sa santé», expli-
que Jacques Cordonier, chef du
Service de la culture du canton
du Valais, impliqué dans le

processus. Il précise que la
crise concerne le management
de l'école et n'a pas eu d'impli-
cation dans la formation sur le
site de Sion. Même si «avoir
une institution forte est tou-
jours bénéfique».
AS/ATS

Le directeur avait déjà décidé de
partir pour la fin 2018. KusToNE/A
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Après la crise, la refonte de
la Haute École de musique

Les principaux
bailleurs de fonds
de la Haute École
de musique relèvent
son directeur général
de ses fonctions
et mettent l'institution
et son conseil de
fondation sous tutelle
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Cécile Collet
Philippe Maspoli

annonce faite par la
conseillère d'État
Cesla Amarelle
jeudi matin, devant
quelque 150 profes-

seurs de la Haute École de musique
Vaud-Valais-Fribourg (HEMU-CL)
venus initialement écouter les ré-
sultats de l'audit externe lancé en
novembre 2017, a été accueillie par
des applaudissements nourris. La
ministre en charge de la Formation
et de la Culture révélait les déci-
sions coup de poing prises par les
autorités des trois cantons et de la
Ville de Lausanne, principaux
bailleurs de fonds de la HEMU.

Tout d'abord, la mise à pied im-
médiate du directeur général,
Hervé Klopfenstein, dont le mana-
gement avait été qualifié de «dicta-
torial» par une dizaine de collabo-
rateurs dans nos colonnes
l'automne passé (24 heures du
20 octobre 2017). Il bénéficiera
d'un «congé scientifique», prévu
dans la loi vaudoise sur les hautes
écoles de type HES, pour envisager
la suite de sa carrière. Il n'exerce
désormais plus aucune responsa-
bilité au sein de l'institution.
Une refonte totale imposée
Les autorités ont aussi mis en place
une tutelle d'État. Barbara
Vauthey, cheffe du Service des af-
faires universitaires à la Direction
de l'instruction publique, de la cul-
ture et du sport du Canton de Fri-
bourg, préside dès maintenant la
conduite opérationnelle de l'insti-
tution (soit le conseil des direc-
teurs).

Dominique Arlettaz, ancien
recteur de l'Université de Lau-
sanne, est chargé d'opérer une re-
fonte fondamentale de la HEMU et
de son conseil de fondation d'ici à
l'été. «Son président, Nicolas
Gillard, est personnellement et in-
dividuellement concerné par cette
demande de changement», a souli-
gné Cesla Amarelle. Ces mesures

vont au-delà des recommanda-
tions de l'auditeur externe, Domi-
nique Alain Freymond (Alderus
Consulting), dans son rapport
rendu le 26 février aux autorités et
présenté jeudi aux professeurs
(lire encadré). Cet expert avait été
mandaté par le conseil de fonda-
tion pour établir un diagnostic de
la gouvernance, de l'organisation
et du fonctionnement de la HEMU,
sous la surveillance d'un comité de
suivi des autorités. Durant trois
mois, 46 entretiens ont été menés.
La moitié du personnel enseignant
et de recherche, ainsi que 80% de
l'administration et de la technique
ont été sondés via un question-
naire.

Le rapport d'audit préconise de
ne pas se séparer du directeur gé-
néral avant la de son mandat,
en décembre 2018, et indique qu'il
n'y a pas de «situation de grave
crise» à la HEMU. Mais il parle de
«torts partagés» et estime qu'il faut
rapidement trouver un successeur
à Hervé Klopfenstein. Les autorités
disent tout le contraire et relèvent
que la situation au sein de la HEMU
est à «considérer comme une
crise», qui comporte des «risques
académiques». Le poste de direc-
teur général doit être redéfini - une
mise au concours devrait pouvoir
intervenir cet été.

Pourquoi ce camouflet? «Ce
rapport d'audit n'est pas à la hau-
teur de la crise. Il n'a pas intégré
tous les éléments de ces dernières
semaines», justifie Cesla Amarelle.
Pour rappel, sept démissions,
dont celle de Béatrice Zawodnik,
directrice du site de Lausanne de-
puis 2013, ont été annoncées à fin
février. Ces départs, ajoutés aux
vingt autres durant ces deux der-
nières années et au fait que les
autorités aient appris la plupart de
ces démissions par voie de presse,
ont précipité les décisions politi-
ques.

Le rapport prévoyait aussi que
la direction ad interim du conseil

des directeurs soit confiée à Ma-
thieu Fleury, directeur administra-
tif depuis octobre 2016. En nom-
mant Barbara Vauthey à sa place,
les autorités montrent une cer-
taine défiance envers l'intéressé.
Ce conseil sera notamment res-
ponsable de rediscuter avec les ré-
cents démissionnaires. «Plusieurs
personnes ont souhaité publique-
ment que Mme Zawodnik reste, in-
dique Barbara Vauthey. C'était le
moment de réagir avant que des
choses qui avaient été construites
commencent à se décomposer.»

Déficit de 750 000 francs
Ce n'est pas tout. La nouvelle prési-
dente devra aussi se pencher sur
les comptes de l'institution et opé-
rer une clarification financière. En
effet, dans le rapport d'activité
2016, on note un «trou» de
750 000 francs. La fluctuation du
nombre d'étudiants et certains
projets lancés avant d'en garantir
le financement en seraient la
cause, selon les explications du
conseil de fondation.

De son côté, Dominique Arlet-
taz définira «quelles décisions doi-
vent être prises par qui». Il recon-
naît que le conseil de fondation de
droit privé est souverain, «mais
cela ne nous empêche pas de poser
des questions».

Le Conseil, souverain?
Dans un communiqué, le conseil
de fondation prend acte «de la lec-
ture que les autorités politiques
ont de la situation» Malgré tout,
Nicolas Gillard indique que «le
conseil de fondation peut se posi-
tionner autrement que ce qui est
requis par les autorités politiques.
Nous sommes tous visés par la de-
mande et nous souhaitons nous
déterminer à tête reposée». Une
réunion est prévue lundi. Restera-
t-il président? «Si le conseil estime
que la réforme exigée par les auto-
rités politiques va dans le même
sens que ce que nous envisagions,
je n'exclus pas d'accompagner ce
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processus», répond-il.
Rencontré mercredi, avant

l'annonce de sa mise à l'écart,
Hervé Klopfenstein a exprimé des
regrets: «Si j'ai pu tenir des propos
qui ont blessé des collaborateurs,
je présente mes excuses.» Il s'es-
time «lavé de graves accusations»
par le rapport d'audit.

Et la Fondation
culturelle?
 Hervé Klopfenstein
n'exercera plus de
responsabilité au sein de la
HEMU-CL. En revanche, il est
prévu qu'il intègre la Fondation
culturelle HEMU-CL, créée sous
sa direction en 2013, à temps
partiel au 1er janvier 2019.

Audit

Dans un communiqué daté du
21 décembre 2017, le conseil de
fondation annonçait qu'il en
assurerait «la gestion» et celle
«des projets qui lui sont associés
en marge des écoles» jusqu'en
2023, soit le moment de sa
retraite. Dans le même temps,
il indiquait que le directeur
général ne briguerait pas un
nouveau quinquennat à la tête
de l'institution.

La volonté des bailleurs de
fonds, soit les cantons de Vaud,
Valais et Fribourg et la Ville de
Lausanne, clairement établie
jeudi matin, est de couper tout
lien ou toute ambiguïté entre
Hervé Klopfenstein et la HEMU.
Or cette Fondation culturelle y
est intimement liée. Les projets

qu'elle développe font appel à
des musiciens ou professeurs de
l'institution. Seules ses sources
de financement, pour la plupart
des mécènes privés permettant
d'assurer la pérennité des
productions, l'éloignent de
l'établissement subventionné
par les autorités.

Ainsi, malgré sa mise à pied
sévère, l'ancien directeur
général pourrait-il accéder à ce
poste? «Les relations avec les
fondations partenaires font
partie du travail de réflexion du
groupe de travail accompagné
par M. Dominique Arlettaz,
répond Cesla Amarelle. Il est
clair que les parts respectives
des fonds publics et privés
doivent être clarifiées.» C.CO

Des liens personnels à clarifier
Les dix recommandations de
l'audit paraissent peu contrai-
gnantes par rapport aux observa-
tions assez dures qu'on y trouve.
Hervé Klopfenstein y est qualifié
de «charismatique» mais «parfois
aussi manipulateur»; il aurait
aussi blessé des personnes «par
des propos désobligeants, voire
plus». L'expert estime pourtant
que ce que le chef d'orchestre a
fait pour la bonne réputation de
la HEMU suffit à justifier qu'on
le maintienne à son poste.

Un paragraphe fait état d'«ac-
cusations de népotisme ou de
manipulations des nomina-
tions». Deux précédentes épou-

ses du directeur général et son
épouse actuelle travaillent à la
HEMU. Des accusations infon-
dées, affirme l'expert: les deux
premières ont été nommées
avant son accession à la direc-
tion, et la titularisation de la
troisième «a respecté les procé-
dures». Il admet tout de même
qu'«il eut été préférable qu'elle
renonce à postuler». Barbara
Vauthey, la nouvelle présidente
du conseil des directeurs, se
penchera notamment sur cette
nomination.

L'audit propose de redimen-
sionner le conseil de fondation,
mais sans parler de changement

à sa tête. De quoi questionner les
liens personnels entre l'expert
Dominique Alain Freymond et le
président Nicolas Gillard, notam-
ment. «La question de l'indépen-
dance de l'auditeur lui a été posée
(ndlr: dans le cadre du conseil de
fondation) et il a répondu oui,
répond Cesla Amarelle. Ce qui
compte, c'est que la lecture de
la crise par les bailleurs de fonds
n'est pas la même que la sienne.»
Une porte de sortie a-t-elle été
proposée à Nicolas Gillard? «Trois
cantons et Lausanne ont pris leurs
responsabilités. Il est attendu que
le conseil de fondation prenne les
siennes.» C.CO/PH.M.
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La Haute École de musique
sans du' ecteur et sous tutelle
Les cantons de Vaud, du Valais,
C'est une annonce choc que Cesla Ama-
relle a faite jeudi. Les cantons de Vaud, du
Valais, de Fribourg et la Ville de Lausanne
ont décidé de stopper l'hémorragie à la
Haute École de musique (HEMU). Le direc-
teur général, Hervé Klopfenstein, est mis à
pied. Quant à l'école, elle est désormais
sous tutelle de l'État. Principaux bailleurs
de fonds de cette institution, les trois can-
tons et Lausanne exigent une refonte totale
de la HEMU et de son conseil de fondation.

de Fribourg et la Ville de Lausanne exigent une refonte totale
L'automne dernier, une dizaine de col- tés craignent que la HEMU ne puisse plus

laborateurs de cette école renommée dé- garantir ses missions académiques. Et ce
nonçaient, dans 24 heures, un manage- n'est pas tout. Un «trou» de
ment «dictatorial». Aujourd'hui, le coup de 750 000 francs, relevé dans le rapport
poing sur la table des autorités confirme la d'activité 2016, interroge.

grave crise dans laquelle est enlisée la Les mesures des autorités vont au-delà

HEMU. des recommandations de l'audit externe
Sept démissions ont été annoncées fin révélé jeudi. Pour l'heure, le conseil de fon-

février. Auxquelles il faut ajouter vingt dation a pris acte «de la lecture des autori-

autres départs durant ces deux dernières tés politiques».

années. Une situation telle que les autori- Craintes La mission académique
de cette école est-elle assurée?

Controverse L'audit externe a-t-il
minimisé les dysfonctionnements?
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À fondation
privée,
mission
publique

Cécile Collet
Rubrique
Vaud et Régions

Qui paie commande! C'est en
substance ce que les trois cantons et la
Ville de Lausanne, principaux
bailleurs de fonds de la Haute École de
musique Vaud-Valais-Fribourg
(HEMU), ont affirmé jeudi matin lors
d'une conférence de presse. Le geste
est fort. Car on assiste bien à
l'ingérence inhabituelle de l'État dans
les affaires d'une fondation de droit
privé. Le message a d'ailleurs du mal à
passer, si on en croit les visions
contradictoires des autorités et de la
fondation de la HEMU. Quand les unes
disent fermement ce qu'elles vont
faire, l'autre répond: «Il faudra encore
que l'on soit d'accord.» Quand les
premières disent l'insuffisance d'un
audit qui propose des mesurettes en
réponse à une grave crise, l'autre se
félicite des conclusions du même
audit et insiste: «Il n'y a pas de crise.»

«La formation des futurs
musiciens de trois
cantons ne peut être

laissée à l'appréciation
de quelques dirigeants»

Vingt-sept démissions en moins de
trois ans. Un climat délétère qui
menace jusqu'aux missions
académiques de l'institution. Face à
l'ampleur des dégâts, les réponses
idéalistes du conseil de fondation de la
HEMU interrogent. Sans compter
qu'elles sont unilatérales: l'État a été
informé d'un plan comm'de
l'institution, sans y être associé.
Cet aréopage semble avoir oublié
un détail d'importance. Même
chapeautée par une fondation privée,
la Haute École de musique a une
mission éminemment publique. La
formation des futurs musiciens de
trois cantons ne peut être laissée à
l'appréciation de quelques dirigeants.
Et la bonne marche d'un paquebot
réunissant 250 professeurs et 1700
étudiants ne peut pâtir de conflits
interpersonnels larvés.

Ce sentiment de coudées franches
est sans doute lié à un passé de beau
temps, où les représentants des
autorités siégeant au conseil de
fondation ont davantage joué le rôle
de chambre d'enregistrement que
celui de décideurs. Mais le vent a
tourné. Récemment arrivée à la tête
du Département de la formation,
Cesla Amarelle a peu goûté
d'apprendre par voie de presse
les dysfonctionnements d'une
institution financée par les pouvoirs
publics. Avec elle, les cantons de
Fribourg et du Valais, ainsi que la Ville
de Lausanne, ont pris leurs
responsabilités. Comme le dit la
conseillère d'État, «il est attendu que
le conseil de fondation prenne les
siennes».

Cécile Collet
Rubrique
Vaud et Régions
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Coup de balai à la Haute
Ecole de musique
NICOLAS DUFOUR

*@NicoDufour

CRISE Hervé Klopfenstein ne
dirige plus la Haute Ecole de
musique Vaud-Valais-Fribourg,
en crise depuis des mois. Les
conseillers d'Etat exigent une
«refonte» de l'école

Le chef d'orchestre Hervé Klo-
pfenstein ne dirige plus la Haute
Ecole de musique Vaud-Valais-Fri-
bourg (HEMU), institution cha-
peautée par la même fondation
que le Conservatoire de Lausanne.
Avant même son départ prévu
pour la fin de l'année, les respon-
sables politiques le mettent en
congé scientifique, ont-ils indiqué
ce jeudi. Cela afin de résoudre «la
crise que traverse l'institution»,
note la conseillère d'Etat vaudoise
à la Formation Cesla Amarelle. Les
ministres des trois cantons ont
dévoilé un rapport d'audit com-
mandé à la fin de l'année passée,
tout en annonçant des décisions
qui vont plus loin que les recom-
mandations de l'analyste.

La HEMU, qui compte 50o étu-
diants, s'étend sur trois sites - Fri-
bourg, Sion et le Flon à Lausanne.
Le Conservatoire (i000 élèves)
est également basé à Lausanne.
Cela fait plus d'une année que les
crispations internes à la HEMU
ont crû jusqu'à prendre des pro-
portions inquiétantes. En trois
ans, une trentaine de personnes
ont démissionné ou renoncé à des

responsabilités; dans la maison,
on relativise l'impact - c'est un
tournus presque ordinaire -, mais
ces départs marquent les esprits.
Par exemple, la section dédiée au
master de pédagogie de la musique
a perdu ses quatre professeurs.
Début mars encore, sept employés
ont jeté l'éponge.

Un directeur «passionné»
et «manipulateur»

L'audit dépeint une école aux
prises à des «tensions et conflits
personnels touchant quelques
individus, dont le directeur
général». Hervé Klopfenstein est
décrit comme «charismatique,
intelligent, vif mais aussi manipu-
lateur». Il aurait manqué en com-
munication et n'aurait pas voulu
demander de l'aide; pourtant,
son «engagement passionné» et
son management «directif et per-
suasif» ont convenu à l'institution,
juge l'expert.

Les conseillers d'Etat le poussent
néanmoins vers la sortie. Ils
veulent en finir avec les «tensions
croissantes entre le directeur et
les cadres», poursuit Cesla Ama-
relle, qu'appuie son collègue fri-
bourgeois Jean-Pierre Siggen. Ils
demandent une «refonte fonda-
mentale de l'institution». Prochain
notable dans la ligne de mire, le
président du conseil de fondation,
l'avocat PLR lausannois Nicolas
Gillard. Cesla Amarelle ne des-
serre pas les dents pour évoquer

directement son départ, elle se
borne à dire que «notre demande
de changement lui est adressée à
titre personnel et individuel».

Prochain notable
dans la ligne de
mire, le président
du conseil
de fondation

Coup de sac à la tête, donc, et
sécurisation du fonctionnement
ordinaire. Le conseil des direc-
teurs, qui comprend le responsable
administratif Mathieu Fleury et les
chefs de site - sauf la responsable
lausannoise, qui a claqué la porte, -
prendra le pilotage du navire, sous
la houlette de Barbara Vauthey,
cheffe du service fribourgeois des
affaires universitaires. La refonda-
tion, elle, sera conduite avec l'appui
de Dominique Arlettaz, ancien rec-
teur de l'Université de Lausanne,
sans doute en mesure se calmer
les esprits.

La HEMU est insérée dans le
réseau de la Haute Ecole spécia-
lisée de Suisse occidentale, qui a
elle-même connu son lot de crises
internes au fil de son histoire. Ces
structures en réseaux, complexes,
bénéficient de leur indépendance
tout en ayant parfois une attention
soutenue des politiques - lesquels,
en sus, sont nombreux, selon les
cantons concernés. Pour la HEMU,
l'heure est au ménage, imposé par
les ministres.-
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La crise à la Haute Ecole de musique pousse les autorités à faire le ménage en écartant le directeur

Cesla Amarelle réécrit la partition
ACHILLE KARANGWA

Formation Les têtes tombent
à la Haute Ecole de musique de
Lausanne (HEMU). Hervé Klo-
pfenstein ne sera plus directeur
de l'institution. L'annonce a été
faite hier lors d'une conférence
de presse des autorités poli-
tiques, menées par Cesla Ama-
relle, conseillère d'Etat vaudoise
en charge de la Formation. Une
refonte de l'institution et des
mesures transitoires est aussi
prévue.

Ces décisions font suite à de
nombreuses démissions et aux
conclusions d'un audit externe
qui devait évaluer la nature et
l'ampleur des dysfonctionne-
ments. Les autorités ont décidé
d'aller plus loin que les recom-
mandations de l'auditeur,
Dominique Alain Freymond.

Cesla Amarelle
a annoncé une
reprise en main
de la HEMU

Plusieurs démissions de per-
sonnes clés ont été déposées
ces derniers mois (nos éditions
du 27 février et du 5 mars) et
sont venues confirmer la crise
de gouvernance qui secoue la

HEMU depuis cet automne.
Hier, les bailleurs de fonds
principaux de l'institution (les
cantons de Vaud, de Fribourg,
du Valais et la ville de Lau-
sanne) ont repris les choses en
main.
Désaveu des autorités
Le ministre fribourgeois de la
Formation, Jean-Pierre Siggen,
est aussi venu en témoigner face
aux médias. Pour résoudre cette
situation de crise, trois solutions
ont été retenues. Le directeur,
Hervé Klopfenstein, dont la per-
sonnalité a été plusieurs fois
mise en cause par des employés,
sera mis en «congé scientifique»

et n'assumera plus de responsa-
bilité. La direction opération-
nelle sera assurée par le Conseil
des directeurs, chapeauté par
Barbara Vauthey, cheffe du Ser-
vice des affaires universitaires
de Fribourg. Finalement, le
conseil de fondation devra subir
une «refonte fondamentale»;
mission pour laquelle les autori-
tés ont nommé Dominique Ar-
lettaz, ancien recteur de l'Uni-
versité de Lausanne. Les
réformes sont attendues pour
cet été.

Selon Dominique Alain
Freymond, d'Alderus Consul-
ting, «il y a des tensions et des
conflits mais pas une situation
de grave crise». Les autorités,
elles, font une lecture diffé-
rente de la situation. Les me-
sures préconisées vont bien
au-delà des recommandations
de l'audit, qui se bornent à des
mesures de meilleure gouver-
nance. Elles viennent bouscu-
ler l'institution et son conseil
de fondation, alors que, selon
l'audit, les bases sont «adé-

quates» et le départ du direc-
teur non nécessaire car les
«torts sont partagés». Par ail-
leurs, le rapport estime que la
HEMU «fonctionne bien», mal-
gré des problèmes que recon-
naît M. Freymond.

Sonya Butera, présidente de
la Commission interparlemen-
taire des HES-SO (Hautes Ecoles
spécialisées de Suisse occiden-
tale), applaudit: «Je me réjouis
que les autorités politiques aient
pris nos inquiétudes au sé-
rieux.» Selon elle, malgré l'audit
en cours, les démissions ont in-
diqué que la situation dépassait
la gouvernance seule et mettait
en péril l'avenir des filières et la
formation des étudiants.

Selon la ministre de tutelle
Cesla Amarelle, Nicolas Gillard,
président du conseil de fonda-
tion, est «personnellement et
individuellement» concerné par
la refonte du conseil. En charge
de celle-ci, Dominique Arlettaz
indique qu'il s'agira de «clarifier
les rôles» d'une architecture
multicéphale, unique dans le
paysage des HES. Des sources
proches du dossier nous ont in-
diqué qu'elle était à l'origine de
problèmes. M. Arlettaz n'exclut
pas un changement de statut.
Contacté, Nicolas Gillard prend
note de la «demande forte» inti-
mée, mais ne souhaite pas se
prononcer avant la séance du
conseil de fondation agendée à
lundi.
Continuité garantie
Quant à la formation des étu-
diants, Luciana Vaccaro - rec-
trice des HES de Suisse occiden-
tale - assure que l'école se
«porte garante» de sa continui-
té, jusqu'à ce que de nouveaux
responsables soient choisis en
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septembre. Fabrice Vernay, dé- que des «séquelles sur le long
missionnaire de l'équipe profes- terme» pourraient rendre les
sorale du master en pédagogie, réformes ardues. I

note que «la base est contente»
de la reprise en main politique
de l'affaire. Il relève toutefois

En crise depuis
plusieurs
mois, la Haute
Ecole de
musique
Vaud-Va-
lais-Fribourg
est appelée
à revoir pro-
fondément sa
gouvernance.
ALAIN WICHT

COMMENTAIRE
Décrasser les tuyaux
Après huit mois dans sa fonction, Cesla
Amarelle passerait déjà pour une coupeuse
de têtes. Un de ses trois directeurs
généraux, en charge de la formation pro-
fessionnelle et des gymnases, a été sèche-
ment rétrogradé. A présent, la patronne
de l'école montre la porte au directeur
d'une haute école spécialisée. Et elle
presse le président de son conseil
de fondation, avocat PLR ayant pignon
sur rue à Lausanne, de faire de même.

Dans le premier cas, elle a évacué un

vieux pilier mal aimé de la base, avant
de le remplacer par qui a oeuvré dans

les girons libéraux de l'Etat. Dans le second
cas, elle remet sur les rails une école
abandonnée par un dixième de ses
salariés.

Les débuts de Cesla Amarelle en costume
de ministre avaient été marqués par
la lutte contre les conflits d'intérêts.
Son mari quittait la direction du CHUV.
Et Anne-Catherine Lyon a vite lâché la
présidence de la toute nouvelle fondation
du Musée des beaux-arts. Malgré les
dénégations, on comprend que la plus
jeune des deux camarades socialistes
n'y a pas été pour rien.
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Dans le chaud dossier de l'enseignement
spécialisé, il faut aussi prendre des pincettes
pour regagner la confiance de la base.
Le remplacement d'un retraité donne cette
occasion à la nouvelle ministre.

Les quinze années d'Anne-Catherine Lyon
ont lourdement pesé sur la structure et
encrassé les tuyaux. Par contraste, Cesla
Amarelle est bien obligée de démontrer
son ouverture au dialogue et son aptitude
à lever des blocages. Le démarrage de la
si attendue nouvelle ministre paraît
prometteur. Pour lui donner des notes,
il faudra encore attendre. JÉRÔME CACHIN
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VD: le directeur de la HEMU est poussé vers la sortie
Emission: Journal de 12.00

Les explications de Cesla Amarelle, conseillère d'Etat vaudoise en charge de la formation.
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Hervé Klopfenstein n'occupe plus la direction de la HEMU-CL
ats dn,jr,rz Il y a 54 minutes

Ce site utilise des cookies pour l'analyse, ainsi pour que les contenus et les publicités personnalisés. En continuant
à naviguer sur ce site, vous acceptez cette utilisation. En savoir plus

Élections complémentaires en rafale

La Suisse hausse le ton face à Trump © Fournis par ats La Haute Ecole de Musique (HEMU Vaud Valais Fribourg) et
Conservatoire de Lausanne se sépare de son directeur général Hervé Klopfenstein. Le Conseil de fondation veut
ainsi notamment "rétablir la confiance" (archives).

L'homme avait déjà annoncé qu'il ne solliciterait pas de nouveau mandat à l'issue de son engagement actuel qui
s'achève fin 2018. Mais au vu de la crise qui secoue la Haute école et des conclusions de l'audit commandé par le
Conseil de fondation, son départ est anticipé. Un congé "scientifique en vue de préparer des activités futures" lui
est accordé, indique jeudi un communiqué des cantons de Vaud, Valais et Fribourg et de la Ville de Lausanne.

La direction opérationnelle sera assurée dès le 12 mars et provisoirement par le Conseil des directrices et
directeurs. Barbara Vauthey, cheffe du service des affaires universitaires à la Direction de l'Instruction publique, de
la culture et des sports du canton de Fribourg, accompagnera ce collège.

Les responsables politiques des principaux bailleurs de fonds disent vouloir ainsi prendre "leurs responsabilités". Ils
affirment aussi vouloir "refonder durablement la gouvernance".
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Klopfenstein n'est plus directeur de la HEMU
8.3.2018 - 11:10  , ATS

La Haute Ecole de Musique (HEMU Vaud Valais Fribourg) et Conservatoire de Lausanne se sépare de son directeur
général Hervé Klopfenstein. Le Conseil de fondation veut ainsi notamment "rétablir la confiance" (archives).

Source: KEYSTONE/JEAN-CHRISTOPHE BOTT

Hervé Klopfenstein n'exerce désormais plus de responsabilité au sein de la Haute École de Musique Vaud-Valais-
Fribourg et Conservatoire de Lausanne (HEMU-CL). A la suite d'un audit, le directeur général est poussé vers la
porte.

L'homme avait déjà annoncé qu'il ne solliciterait pas de nouveau mandat à l'issue de son engagement actuel qui
s'achève fin 2018. Mais au vu de la crise qui secoue la Haute école et des conclusions de l'audit commandé par le
Conseil de fondation, son départ est anticipé. Un congé "scientifique en vue de préparer des activités futures" lui
est accordé, indique jeudi un communiqué des cantons de Vaud, Valais et Fribourg et de la Ville de Lausanne.

La direction opérationnelle sera assurée dès le 12 mars et provisoirement par le Conseil des directrices et
directeurs. Barbara Vauthey, cheffe du service des affaires universitaires à la Direction de l'Instruction publique, de
la culture et des sports du canton de Fribourg, accompagnera ce collège.

Les responsables politiques des principaux bailleurs de fonds disent vouloir ainsi prendre "leurs responsabilités". Ils
affirment aussi vouloir "refonder durablement la gouvernance".
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Le directeur de la Haute école de musique de Lausanne écarté
Emission: Journal 12h / Le 12h30 / L'invité du 12.30

Hervé Klopfenstein n'exerce désormais plus de responsabilité au sein de la Haute École de Musique Vaud-Valais-
Fribourg et Conservatoire de Lausanne (HEMU-CL). A la suite d'un audit, le directeur général est poussé vers la porte.
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Le directeur de la Haute école de musique de Lausanne écarté
Emission: Journal de 17h

Hervé Klopfenstein n'exerce désormais plus de responsabilité au sein de la Haute École de Musique Vaud-Valais-
Fribourg et Conservatoire de Lausanne (HEMU-CL). A la suite d'un audit, le directeur général est poussé vers la porte.
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Hervé Klopfenstein écarté de la direction de la HEMU
En crise depuis plusieurs mois, la Haute Ecole de Musique Vaud-Valais-Fribourg est appelée à revoir profondément
sa gouvernance. Son directeur général Hervé Klopfenstein doit s'en aller.

Hervé Klopfenstein n'exerce désormais plus aucune responsabilité au sein de l'institution. "Il est mis au bénéfice
d'un congé académique jusqu'à la fin de l'année", a annoncé jeudi la conseillère d'Etat vaudoise Cesla Amarelle. Ce
congé est en fait un départ anticipé. Sur la sellette pour son caractère clivant, le directeur général avait d'ores et
déjà annoncé qu'il ne solliciterait pas de nouveau mandat à l'issue de son engagement actuel qui s'achève fin
2018.

Fin novembre, au coeur des turbulences, un audit externe avait été ordonné. Ses conclusions ont été rendues
publiques jeudi. Surprise: si l'audit recommande d'écarter Hervé Klopfenstein des activités opérationnelles, il ne
demande pas son départ immédiat. Cette décision est celle des instances qui chapeautent l'institution, en premier
lieu les cantons de Vaud, Valais et Fribourg.

Prendre ses responsabilités

"Les principaux bailleurs de fonds prennent leurs responsabilités", a expliqué Cesla Amarelle. Pourquoi aller au-delà
des conclusions de l'audit ? "Parce que la situation a évolué et que la lecture des autorités politiques est
différente", a ajouté la conseillère d'Etat.

Malgré l'audit, les frictions ont persisté et de nouvelles démissions sont tombées ces dernières semaines. "Cette
situation met en péril le fonctionnement de l'HEMU. On devait prendre des décisions rapides pour calmer les
tensions internes, éviter de nouvelles démissions voire rediscuter avec des démissionnaires", a-t-elle ajouté.

La situation de crise a été provoquée par des tensions, en particulier entre le directeur général et des cadres de la
Haute Ecole. Le rapport d'audit salue l'engagement intense d'Hervé Klopfenstein et son caractère charismatique et
passionné, mais il reconnaît aussi son manque de communication et le fait qu'il a pu blesser des personnes par
des propos "désobligeants, voire plus".

Collège transitoire

Dès le 12 mars, la direction opérationnelle de l'école sera assurée provisoirement par le Conseil des directrices et
directeurs. Barbara Vauthey, cheffe du service des affaires universitaires du canton de Fribourg, dirigera ce collège.
Le poste de directeur général sera redéfini et devrait être mis au concours au plus tard en juillet.

Plus globalement, les autorités politiques veulent aussi "refonder durablement la gouvernance de l'institution". Un
groupe de travail, dont fait partie l'ancien recteur de l'Université de Lausanne Dominique Arlettaz, devra s'y atteler
d'ici à l'été. Cette refonte "fondamentale" concernera aussi le Conseil de fondation.

La Haute école de musique et Conservatoire de Lausanne (HEMU-CL) a une structure complexe. A ce stade, tout
reste ouvert. "Quelle décision doit être prise par qui ? Faut-il changer la forme juridique ?Je ne préjuge de rien", a dit
M. Arlettaz.

Présent à la conférence de presse, le conseiller d'Etat fribourgeois Jean-Pierre Siggen a dit "s'associer pleinement
aux mesures proposées pour améliorer la situation". La ville de Lausanne "appuie pleinement la démarche initiée
par les cantons", a renchéri Michael Kinzer, le chef du Service culturel de la ville de Lausanne.
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Hervé Klopfenstein n'est plus directeur de la HEMU
Emission: L'Actu en direct

Hervé Klopfenstein ne dirige plus la direction de la Haute école de musique Vaud- Valais- Fribourg. C'est la décision
prise par les autorités politiques à la suite d'un audit. En crise depuis plusieurs mois, l'institution sera réformée en
profondeur.

Au micro: Cesla Amarelle (conseillère d'Etat, VD) et autres
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Date: 08.03.2018

RTS Un

RTS Télévison Suisse Romande
1211 Genève 8
058 236 36 36
www.rts.ch/emissions-az/tv/

Genre de média: Médias Radio/télévision
Type de média: Télévision

N° de thème: 375.009
Ordre: 1073023 Référence: 68793208

Langue: Français                                                                                                                                                                                                                                                       
Temps d'émission: 18:55

Durée: 00:00:47
Taille: 15.4 MB

Le directeur de la Haute école de musique de Lausanne écarté
Emission: Couleurs locales

Hervé Klopfenstein n'exerce désormais plus de responsabilité au sein de la Haute École de Musique Vaud-Valais-
Fribourg et Conservatoire de Lausanne (HEMU-CL). A la suite d'un audit, le directeur général est poussé vers la porte.

Au micro: Cesla Amarelle (conseillère d'Etat, VD)
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Date: 08.03.2018

Agence Télégraphique Suisse

Agence Telegraphique Suisse / ATS
3001 Bern
031/ 309 33 33
www.sda.ch/de/kontakt/

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Agences de presse

N° de thème: 375.009
Ordre: 1073023 Référence: 68792525

08.03.2018 11:07:04 SDA 0069bsf
Suisse / Vaud / Lausanne (ats)
Politique, Arts, culture, et spectacles, Musique

Hervé Klopfenstein n'occupe plus la direction de la HEMU-CL
Hervé Klopfenstein n'exerce désormais plus de responsabilité au sein de la Haute École de Musique Vaud-Valais-
Fribourg et Conservatoire de Lausanne (HEMU-CL). A la suite d'un audit, le directeur général est poussé vers la
porte.

L'homme avait déjà annoncé qu'il ne solliciterait pas de nouveau mandat à l'issue de son engagement actuel qui
s'achève fin 2018. Mais au vu de la crise qui secoue la Haute école et des conclusions de l'audit commandé par le
Conseil de fondation, son départ est anticipé. Un congé "scientifique en vue de préparer des activités futures" lui
est accordé, indique jeudi un communiqué des cantons de Vaud, Valais et Fribourg et de la Ville de Lausanne.

La direction opérationnelle sera assurée dès le 12 mars et provisoirement par le Conseil des directrices et
directeurs. Barbara Vauthey, cheffe du service des affaires universitaires à la Direction de l'Instruction publique, de
la culture et des sports du canton de Fribourg, accompagnera ce collège.

Les responsables politiques des principaux bailleurs de fonds disent vouloir ainsi prendre "leurs responsabilités". Ils
affirment aussi vouloir "refonder durablement la gouvernance".
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Date: 08.03.2018

RTS La 1ère

RTS Radio La 1ère
1010 Lausanne 10
058/ 236 36 36
www.rts.ch/la-1ere/

Genre de média: Médias Radio/télévision
Type de média: Radio

N° de thème: 375.009
Ordre: 1073023 Référence: 68806018

Langue: Français                                                                                                                                                                                                                                                       
Temps d'émission: 16:31

Durée: 00:00:31
Taille: 0.5 MB

Le directeur de la Haute école de musique de Lausanne écarté
Emission: Journal 16h / Vertigo* 16.30

Hervé Klopfenstein n'exerce désormais plus de responsabilité au sein de la Haute École de Musique Vaud-Valais-
Fribourg et Conservatoire de Lausanne (HEMU-CL). A la suite d'un audit, le directeur général est poussé vers la porte.
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Date: 08.03.2018

Online-Ausgabe FR

swissinfo
3000 Berne 31
031/ 350 92 22
www.swissinfo.ch

Genre de média: Internet

N° de thème: 375.009
Ordre: 1073023 Référence: 68790693

Type de média: Sites d'informations

Page Visits: 2'097'452
Lire en ligne

Hervé Klopfenstein n'occupe plus la direction de la HEMU-CL
Politique Culture

Contenu externe

Le contenu suivant a été fourni par des partenaires externes. Nous ne pouvons ainsi pas garantir son accessibilité
à tous les utilisateurs.

Ce contenu a été publié le 8 mars 2018 11:07 08. mars 2018 - 11:07

La Haute Ecole de Musique (HEMU Vaud Valais Fribourg) et Conservatoire de Lausanne se sépare de son directeur
général Hervé Klopfenstein. Le Conseil de fondation veut ainsi notamment "rétablir la confiance" (archives).

KEYSTONE/JEAN-CHRISTOPHE BOTT (sda-ats)

Hervé Klopfenstein n'exerce désormais plus de responsabilité au sein de la Haute École de Musique Vaud-Valais-
Fribourg et Conservatoire de Lausanne (HEMU-CL). A la suite d'un audit, le directeur général est poussé vers la
porte.

L'homme avait déjà annoncé qu'il ne solliciterait pas de nouveau mandat à l'issue de son engagement actuel qui
s'achève fin 2018. Mais au vu de la crise qui secoue la Haute école et des conclusions de l'audit commandé par le
Conseil de fondation, son départ est anticipé. Un congé "scientifique en vue de préparer des activités futures" lui
est accordé, indique jeudi un communiqué des cantons de Vaud, Valais et Fribourg et de la Ville de Lausanne.

La direction opérationnelle sera assurée dès le 12 mars et provisoirement par le Conseil des directrices et
directeurs. Barbara Vauthey, cheffe du service des affaires universitaires à la Direction de l'Instruction publique, de
la culture et des sports du canton de Fribourg, accompagnera ce collège.

Les responsables politiques des principaux bailleurs de fonds disent vouloir ainsi prendre "leurs responsabilités". Ils
affirment aussi vouloir "refonder durablement la gouvernance".
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Date: 08.03.2018

Online-Ausgabe

RTS Radio Télévision Suisse
1211 Genève 8
058/ 236 36 36
www.rts.ch/

Genre de média: Internet

N° de thème: 375.009
Ordre: 1073023 Référence: 68790668

Type de média: Sites d'informations
UUpM: 805'000
Page Visits: 12'220'210

Lire en ligne

Musiques

Publié à 11:33

Le directeur de la Haute école de musique de Lausanne écarté
Le site de la Haute école de musique du Conservatoire de Lausanne (HEMU) à Lausanne. [DR]

Hervé Klopfenstein n'exerce désormais plus de responsabilité au sein de la Haute École de Musique Vaud-Valais-
Fribourg et Conservatoire de Lausanne (HEMU-CL). A la suite d'un audit, le directeur général est poussé vers la
porte.

L'homme avait déjà annoncé qu'il ne solliciterait pas de nouveau mandat à l'issue de son engagement actuel qui
s'achève fin 2018. Mais au vu de la crise qui secoue la Haute école et des conclusions de l'audit commandé par le
Conseil de fondation, son départ est anticipé.

Un congé "scientifique en vue de préparer des activités futures" lui est accordé, indique jeudi un communiqué des
cantons de Vaud, Valais et Fribourg et de la Ville de Lausanne.

Directrice provisoire

La direction opérationnelle sera assurée dès le 12 mars et provisoirement par le Conseil des directrices et
directeurs. Barbara Vauthey, cheffe du service des affaires universitaires à la Direction de l'Instruction publique, de
la culture et des sports du canton de Fribourg, accompagnera ce collège.

Les responsables politiques des principaux bailleurs de fonds disent vouloir ainsi prendre "leurs responsabilités". Ils
affirment aussi vouloir "refonder durablement la gouvernance".

ats/olhor

Publié à 11:33
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O/5-I<17>,-I6>>,8-��M��M�p�¬

RS[̀VRZR̂]̀Vxr̂ YSr®VUT

�RS]RaaUV[U\Ra[UaTVSa

RS[̂TVŪTUraUVtYSrVZRVQW��

xYr\RT̂Yay�~�y�~�����|£{~�y��{�����~�

�~�y�������|��y£|�{{~���y�~y§����y�~y{|y�|��~

°��{~y�~y������~y±����²y���y�����y��

������y�~y���}�y����y|�����|¡�~�y{~y����~�{

qS[̂T³VZRVQRSTUVWXYZUV[UV\S]̂_SUV[ŶTV]U
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¥���������¦����������-

�,7/0-�/n303e5,-�7130-q6,rn/0+s-7,4-2,043/04-0,-4/02-m14-e5�50,-1..136,-+,

m,64/001732h4<-j�/681034123/0-,2-7,-n1018,n,02-+,-71-k�od-m6h4,02,02-+,4

g+h.137710:,4i<-g�,621304-+r4./0:23/00,n,024-m6/93,00,02-+�50-+h4302h6f2-m/56

71-8/59,6010:,s-+�50,-nh:/00134410:,-+,4-6�87,4s-n134-15443-m16./34-+�50-0/0y

6,4m,:2-+,4-9/3,4-p3h616:p3e5,4-/5-+,-t,5�-+,-m/59/364i<

�5443-7�15+32,56-m6h:/034,y2y37-50,-4h63,-+,-6h./6n,4s-+/02-:,62130,4-z-n,226,-,0

§596,-+104-7,4-m6/:p1304-n/34<-j,4-m6/m/4323/04-:/0:,60,02-m16-,�,nm7,

7�he53m,-+,-+36,:23/0-+/02-7,-./0:23/00,n,02-+/32-f26,-6,95<-j,4-300/9123/04

m6/m/4h,4-934,02-z-1nh73/6,6-71-26104m16,0:,-,2-71-.753+32h-+,-71-:/nn503:123/0<

�,7/0-7�,�m,62s-37-.152-g6,9/36-./0+1n,0217,n,02-7�/681034123/0-+,-71-k�ody�j

,2-4,4-m630:3m15�-/6810,4-1.30-+�,0-:7163.3,6-,2-1nh73/6,6-7,-./0:23/00,n,02i<-£7

,42-e5,423/0-+,-:6h,6-50-m/42,-+�/n�5+4n10-m/56-302,69,036-,0-:14-+,-:/0.732-,2

+�50-�/04,37-+�h2p3e5,-+/02-7,4-n,n�6,4-93,0+613,02-+,-7�,�2h63,56<

�̈ �����¦�����©�������-

�/0.6/02h-15-�3710-+,4-ux-+hn3443/04s-456-uªv-m6/.,44,564-23257136,4s-7,

m6h43+,02-+5-�/04,37-+,-./0+123/0s-7�19/:12-«3:/714-¬37716+s-6,:/001¤2-e5�37-0{1

m14-45..341nn,02-m/62h-+�122,023/0-z-71-4325123/0-+h73:12,-+,-71-+36,:23/0�-g�0

26/34-104s-71-n/323h-+,-71-+36,:23/0-1-h2h-6,0/59,7h,-m/56-+,4-6134/04-e53-9/02

+�50-+h:�4-z-71-6,26132,-,0-m144102-m16-+,4-:p/3�-m,64/00,74<-�9,:-7,-�/04,37-+,

./0+123/0s-0/54-19/04-7,-6,86,2-+,-0,-m14-19/36-m634-71-n,456,-+,-:,-e5,-:,71

6,m6h4,02,i<

j,-+h.3-,42-h0/6n,s-n134-7,4-/6810,4-+3638,1024-1..36n,02-7,56-9/7/02h-+,-7,

6,7,9,6s-13043-e5,-7,-6h45n,-o12p3,5-q7,56r�-g«/54-0,-m/59/04-m14-6,:57,6<

«/54-4/62/04-+�50,-7/83e5,-+,-�/n�,-z-6,216+,n,02<-�9,:-7�15+32s-71-�/n�,-1

h:712h<- 53s-37-r-1-+,4-+h824s-/53s-37-r-1-,5-+,4-+hm1624<-j�304232523/0-0�,42-m14-,0
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Vian à la fête et à tue-tête

Concert
La HEMU reconduit son
hommage au chanteur, le
jour de son 98e anniversaire

«Sans le jazz, la vie serait une er-
reur.» Il est toujours agréable de
citer le fantasque Boris Vian, sur-
tout quand il fait l'apologie du
jazz. La Haute École de musique
(HEMU) ne s'en prive pas pour an-
noncer la reconduction d'un
spectacle déjà présenté à l'Hôtel
des Trois Couronnes de Vevey
dans le cadre de la dernière édi-
tion du Montreux Jazz Festival.

Dans une version orchestrale-
ment étoffée, V comme Vian,
prend place cette fois au BCV
Concert Hall du Flon le jour
même de ce qui aurait pu être son
98e anniversaire s'il n'était pas
mort prématurément en 1959.
Dans le répertoire hautement ma-
riole de l'écrivain, jazzman et
chansonnier, le chanteur Fran-
çois Monteverde, étudiant de Su-
sanne Abbuehl, prend en charge
les paroles avec une belle explosi-
vité dans le propos. L'occasion de
se prendre Une bonne paire de cla-
ques: «Ça enterre tout, la drogue et
l'aspirine/Les épinards la chnouf
et la Badoit/C'est bien plus bath
que le foiegras en terrine/Car c'est
moins cher et ça n'alourdit pas».

Le projet, aux arrangements

Boris Vian alliait passion
du jazz et de la chanson. DR

signés par Philip Henzi, profes-
seur au département jazz de
l'HEMU, est dirigé par Thomas
Dobler responsable du départe-
ment jazz et spécialiste du jazz
des années 30-50, et par Francis
Coletta, professeur de guitare. À
Lausanne, les musiciens de la fi-
lière jazz sont rejoints par des re-
présentants du classique, avec
deux flûtistes et un hautboïste. Le
concert s'achève en apéritif au
«pianocktail» de L'écume des
jours, concrétisé par le Genevois
Nicolas Schenkel. B.S.

Lausanne, BCV Concert Hall
Samedi 10 mars (17 h

www.hemu.ch

Rapport Page: 144/244
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¤²n³¼�«³¿°ÀÁ¿¤²�n�²«n¡³��²��

®��

�������������
���	������

Â

�¶p}vwwxtÃ Ä́v�~xÅn¡sz¢�znªn�v~txnzs~xnÆx}nḈÄv�~xtn¡sz¢�ź Äv�~xtÈ ¿sxnqts��xÉ
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SIAAB�U�Ed̀@EN@OE@AU@ADOEUICOEN@OEYCKA�@ÈICLOd̂EXBKOEBCOOKED@OESNBOO@OED@OEBCUL@OEGLI_@OO@CLOyEOCL

SIASICLÔ
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@N]GIDBIUBL ĈBDLXWIOTO\GBDXRBMDGIDXHVOUVB

B_MBPVOFIIBC@̀DaCDXDPHJUBIVJDCBUDNJVXOCUDNBDMBVVB

MFCCX̂FHXVOFIDXG_DMbVJUDNBDcBIXGNDdXPGeFIKDfgDXIUKD\GO

BIUBOWIBDNBPGOUDC]XGVFLIBDghifDjDCXDQXGVBDJMFCB

CXGUXIIFOUB̀

kBDIFGRBCDBIUBL ĈBKD̂XPVOUJDCBUD@kXGUXIIBDlFCFOUVU@K

OIMCGHXDBIDPHOFHOVJDNBUDJVGNOXIVUDNBDC]JMFCB̀DmBDCXDMCXUUB

NBDcBIXGNDdXPGeFID̂OBIDUnHKDNFIVDCBUDJCoRBUDIB

PXUUBHFIVDPXUDN]XGNOVOFIDMXHDCBDLGUOMOBIDCBUDMFIIXpVqD@EB

CBUDBIVBINUDVFGUDCBUD\GOIrBDEFGHU@̀DZXOUDXGUUODNBU

MCXUUBUDNBUDXGVHBUDPHFTBUUBGHUKDUGHDMFIMFGHÙ

k]BIUBL ĈBDUBHXDHBITFHMJDPXHD\GBC\GBUDXIMOBIUDJCoRBU

XTOIDN]XUUGHBHDGIBDMBHVXOIBDUVX̂OCOVJ̀DZXOUDOCDsDXGHXDGI

VFGHIGUDBVDPXUDNBDHBIVBDNBDUOVGXVOFIKDXDXRBHVODQBHRJ

SCFPTBIUVBOÌDkXDPHOFHOVJDUBHXDNBDTFHLBHDGIDBIUBL ĈB

@MFtJHBIV@DBVD@tFLFWoIB@̀

uHXINBDkFWO\GB

kXDMHJXVOFIDNBDMBVDFHMtBUVHBDHJPFINDjDGIBD@WHXINB
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BIUBL ĈBDXRXIVKDPBINXIVDBVDXPHoUDCXDUMoIB@̀
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UFGUDUFIDXOCBDBVDCBGHDNFIIBHDMFITOXIMB̀Dk]B_PJHOBIMBDNB

EFGBHDBIUBL ĈBDHJUFGVDCXDLFOVOJDNBUDPHF̂CoLBUDNB
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,(+F-51+3)C(7-/*3-*)@-,(-J+25-A-,2F-61+37<-G9+)(-/(),*)5
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(F/82K+C-U(3?C-V81/L()75(2)<
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/8+7-*+51)1:(-D3CC-/*3-8(-/3C,CD(77(+3-,(-'()*+,
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(75-=D*82;3C=-/*3-3*//135-*+F-+7*4(7-,(-8*-U*+5(-CD18(@-*

*61+5C-X<-V81/L()75(2)<-G(-/316(5-(75-/1+3-892)75*)5

()52\3(:()5-L2)*)DC-/*3-,(7-L1),7-/32?C7@-?2*-8*

M1),*521)-D+85+3(88(-UWXYB.G<-T8-)9(75-/*7-(FD8+-K+(
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fgNJhgMOKLQNNJhgMijklmnopqmrsontiuov
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kqmi�qnszoyi�so~qwiE�CDFCEDA�

STUVWXYZV[W\]ÛYWUYVa��Td
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Magazine 29
LA LIBERTÉ

SaMeDi 6 JanVieR 2018

CultuRe

Le journaliste Simon Reynolds a analysé comment la culture recyclait  
son passé pour s’inventer un futur. Il donne une conférence à Lausanne

K TAMARA BONGARD

Musique L A la fin janvier, la 
tournée Age tendre amènera à 
Genève Sheila, Patrick Juvet et 
Nicoletta. The Queen is Dead des 
Smiths vient de ressusciter une 
trentaine d’années après sa pre-
mière sortie, d’innombrables 
jeunes musiciens mettent du 
disco, des vieux synthés ou du 
son qui fleure bon les années 60 
dans leurs créations. Le recy-
clage des œuvres antérieures est 
affolant et ce dans toutes les dis-
ciplines (voir ci-dessous). Jusqu’à 
menacer le futur de l’art?

Le critique musical Simon 
Reynolds analyse dans son livre 
Rétromania cette addiction de la 
culture pop à son propre passé. 
Le 20 janvier, il donnera une 
conférence à la Haute Ecole de 
musique de Lausanne (HEMU). 
Courte interview du Britan-
nique en guise de mise en 
bouche à cet ouvrage et à ce 
sujet denses et passionnants.

Comment définissez-vous  
la «Rétromania»?
Simon Reynolds: La «Rétroma-
nia» n’est pas vraiment un 
concept, c’est un terme géné-
rique qui couvre un large éven-
tail de pratiques englobant 
l’usage et l’abus du passé. C’est-
à-dire un fourre-tout qui va de 
l’explosion des rééditions plani-
fiées par les labels aux redécou-
vertes d’archives de musique 
obscure jusqu’à la reformation 
de groupes qui proposent des 
tournées nostalgiques ou même 
jusqu’à l’essor d’une esthétique 
pastichant le passé dans la 
culture hipster (non seulement 
dans la musique mais aussi dans 
la mode vintage et le design gra-
phique rétro)… 

Mon livre Rétromania critique 
le recyclage parasite du passé 
dans la culture populaire, mais 
c’est aussi une analyse et une 
célébration de l’utilisation plus 
créative de ce même passé. 
J’aime en particulier les artistes 
qui, à l’instar d’Ariel Pink ou du 
label Ghost Box, ont un sens de 
la musique hanté par la mé-
moire et grouillant de fantômes 
de l’histoire pop. Donc je décri-

rais ce livre comme une «mise 
en accusation ambivalente» – je 
suis à la fois incommodé par le 
rétro et attiré par certaines de 
ses manifestations. Et je suis 
complice de cette musique rétro, 
dans la mesure où j’ai chroniqué 
des rééditions et des coffrets, je 
suis apparu dans des documen-
taires musicaux et j’ai écrit des 
articles commémoratifs dans 
des magazines célébrant, par 
exemple, le 40e anniversaire du 
classique disco futuriste I Feel 
Love de Donna Summer et Gior-
gio Moroder.

Pourquoi aimons-nous ces vieux 
tubes. Est-ce de la nostalgie?
La nostalgie explique en partie le 
phénomène du rétro mais cette 
attirance pour le passé est aussi 
ressentie par des personnes qui 
n’ont jamais vécu ces périodes. 
Est-ce vraiment de la nostalgie? 
Je pense qu’il s’agit d’autre chose. 
Au fa it ,  savez-vous que le 
concept et le mot «nostalgie» ont 
ét é i nvent és en Su i sse au 
XVIIe siècle? A l’origine, elle est 
décrite comme un mal du pays 
– qui peut être pathologique – 
ressenti par les soldats helvé-

tiques durant leur service à 
l’étranger. Je crois que l’on a es-
sayé de trouver des remèdes, 
dont l’utilisation du tintement 
des cloches de vaches pour rap-
peler aux soldats leur patrie! 
Plus tard, la nostalgie a pris le 
sens d’une séparation tempo-
relle plutôt que géographique.

Quand cette Rétromania est-elle 
née?
Elle s’est construite depuis des 
décennies – les premières va-
gues passéistes et nostalgiques 
dans la musique pop datent des 

années 70, avec le retour du 
rock’n’roll des années 50. Mais 
cela s’est intensifié ces dernières 
années grâce à Internet, avec 
les services de partage des fi-
chiers et YouTube, qui per-
mettent aux internautes de se 
perdre dans le passé de la 
culture pop. Internet explique le 
«mania» de Rétromania – il a 
rendu tellement plus facile, plus 
rapide et gratuit l’accès au pas-
sé, dans une sorte de frénésie. 
Auparavant, vous deviez faire 
un effort et dépenser de l’argent 
pour vous y plonger.

Y a-t-il un musicien au monde 
qui soit créatif ou sont-ils tous 
des «samplers» et des voleurs?
Cette idée que tous les artistes 
volent et que «tout est un remix» 
est un des grands mythes mo-
dernes, une excuse pour justifier 
les médiocres performances de 
certains d’entre eux. Il y a des 
centaines d’exemples de musi-
ciens qui ont créé des choses 
complètement nouvelles ou qui 
ont construit une œuvre drasti-
quement innovante en s’appro-
priant ce passé, en l’utilisant 
comme un tremplin vers l’incon-
nu plutôt que comme un mode 
d’emploi pour imiter.

E t  aujou r d’hu i ,  ma l g r é 
l’énorme quantité de recyclage 
rétro, il y a encore des musiciens 
proposant du neuf et du frais, 
particulièrement dans le hip-hop 
comme Future et son producteur 
Metro Boomin, ou des rappeurs 
comme Young Thug, Rae Srem-
murd, Kendrick Lamar ou Travis 
Scott. L’année dernière, j’ai en-
tendu beaucoup de sons et de 
styles complètement «2017». L

F Conférence le 20 janvier (en anglais), 
14-17 h, à l’auditorium de l’EJMA à 
l’HEMU Flon, Lausanne.
F Simon Reynolds, Rétromania (en 
français), Ed. Le mot et le reste, 485 pp.

LA CULTURE POP 
DANS LE RÉTRO

L’année dernière, Samantha Fox a fait monter la fièvre disco des années 80 à Fribourg. Corinne Aeberhard

«Mon livre  
est aussi une 
 célébration  
de l’utilisation 
créative  
du passé» 

Simon Reynolds

C’ÉTAIT MIEUX AVANT… OU PAS

en SÉRie
STRANGER THINGS

Plongé dans les 
années 80, l’uni-
vers de la sér ie 
Stranger Things, 
actuellement dif-
fusée sur Netflix et 

en cours de production, revisite 
un passé qui rappelle les Goonies 
et Ghostbusters. Un thriller de 
SF, à la photographie léchée, qui 
réjouit par son inventivité.

au CinÉMa
LA PROMESSE DE L’AUBE

Où est la créativité 
quand on aligne 
les remakes, pour-
rait-on se deman-
der en voyant les 
films actuellement 

à l’affiche au cinéma. La pro-
messe de l’aube, Jumanji, L’expé-
rience interdite et Le crime de 
l’Orient-Express ont en effet déjà 
été adaptés sur grand écran.

au CinÉMa
STARS 80, LA SUITE

Les fans de Gilbert 
Montagné adore-
ront Stars 80, la 
suite, sorte de ka-
raoké géant réu-
n i s s a n t  e n t r e 

autres Sabrina, Lio et Phil Bar-
ney. Les autres sortiront conster-
nés de cette comédie (musicale), 
mais étonnés par la prestation 
enlevée de Jean-Marc Généreux. 

en MuSiQue
SuPRÊMe ntM

JoeyStarr et Kool 
Shen ont mené des 
carrières solos ces 
dernières années. 
Mais en mars à 

Paris, ils reforment Suprême 
NTM et lancent avec trois 
concerts une nouvelle tournée 
marquant les trente ans du 
groupe. Et ce après dix ans de 
silence. 

en MuSiQue
leS BeatleS

I l  y a près d’un 
 demi-siècle, les al-
bums rock mar-
quants sortaient 
par camions. Au-

tant d’anniversaires fêtés par des 
rééditions. L’an dernier, c’était 
ainsi Sgt. Pepper’s Lonely Hearts 
Club Band des Beatles qui était 
republié. En 2018, on attend leur 
«nouveau» White album. TB

en SÉRie
MACGYVER

Seul avec son cou-
teau suisse, Mac-
Gy ver éta it  ca-
pable il y a trente 
ans de fabriquer 
une bombe avec 

un coton-tige. Dans une nou-
velle version diffusée actuelle-
ment sur M6, ce solitaire se re-
trouve affublé d’une équipe très 
commune. Bof, bof. 

Portrait A Lausanne, le comédien berlinois 
Lars Eidinger incarne le monstrueux 
Richard III de Shakespeare. L 31

Ferdinand Hodler à l’honneur cette année
Beaux-arts. l’artiste suisse se verra consacrer de nombreuses 
expositions à l’occasion du centenaire de sa disparition. Retour sur 
l’incroyable trajectoire de ce peintre «qui s’est fait tout seul». L 32/33
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